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Créés immaculés, ils vivaient dans 
l’Innocence et ignoraient le Mal. Mais 
Satan est parvenu à allumer en eux 
le feu de l’orgueil en les incitant à 
usurper le Pouvoir divin. C’est ainsi 
que, mus par le désir désordonné 
d’être aussi puissants que le Créateur 
de toute chose, ils se sont imaginés 
devenir comme des dieux, alors qu’ils 
n’étaient que créatures. Et le monde 
a sombré.
Depuis, sous la pression des démons 
innombrables qui s’efforcent de ruiner 
l’humanité, la soif de grandeur et de 
pouvoir sont comme inscrits dans les 
gènes… Dès l’enfance, on cherche à 
paraître, à briller, à dominer. L’être 
humain refuse le plus souvent son sta-
tut réel et veut être davantage: ce n’est 
pas pour rien que Jean de La Fontaine 
a écrit la fable de la grenouille qui veut 
se faire aussi grosse que le bœuf. Et peu 
lui importe d’être un grain de poussière 
sur la terre et dans le cosmos, l’homme 
poursuit cette quête absurde de toute-
puissance, que les faits contredisent 
depuis la Chute! A l’échelle géologique, 
qu’est-ce qu’une vie? A peine un souffle. 
Nonobstant, l’ambition d’être dieu à 
la place de Dieu n’a jamais quitté les 
esprits depuis qu’Adam et Eve ont été 
chassés du Jardin d’Eden.
Alors, pour nous indiquer la juste Voie – 
l’unique Chemin du Salut –, la deuxième 
Personne de la Sainte-Trinité a renoncé à 
la Gloire des cieux, afin de prendre chair, 
souffrir et mourir comme les mortels que 
nous sommes devenus par notre faute. 
Comment s’est-il présenté à l’humanité, 
lui, le Maître absolu des Univers? Dans 
l’Anéantissement de sa Grandeur inef-
fable, l’Humilité suprême, le dépouil-
lement et l’anonymat! A l’heure où il 
devait naître, Marie et Joseph ont été 
rejetés de tous et se sont réfugiés dans 
une pauvre grotte: le Roi des rois a 
pris pour palais cette crèche souillée 
par des bêtes de somme, dans le froid 
glacial d’une nuit d’hiver. Il a voulu 
pour unique richesse l’amour sublime de 
l’Immaculée et de son très chaste époux, 
et pour unique célébration, l’émerveil-

lement des plus petits du peuple, les 
bergers méprisés et exclus, des êtres au 
grand cœur.
«Lui, de condition divine, ne retint pas 
jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 
Mais il s’anéantit lui-même, prenant 
condition d’esclave, et devenant sem-
blable aux hommes. S’étant comporté 
comme un homme, il s’humilia plus 
encore, obéissant jusqu’à la mort, et à 
la mort sur une Croix! Aussi, Dieu l’a 
souverainement élevé et lui a donné le 
Nom qui est au-dessus de tout nom […].» 
(Ph 2,6-9)
Lorsque nous contemplons le Nouveau-
Né entouré de sa très Sainte Mère et du 
Juste Joseph, nous sentons que la Gran-
deur véritable est là, devant nous, dans 
son absoluité. Rien ici-bas n’approche la 
noblesse de la Sainte Famille. De même 
que l’ombre fait ressortir la clarté, le 
dénuement exalte encore ses Perfec-
tions. L’éclat de l’or que les Mages ont 
déposé aux pieds de l’Enfant-Dieu s’est 
effacé au Rayonnement de ces trois Etres 
emplis de Grâce.
Que sont les demeures des grands de 
ce monde et leurs fastes, en regard de 
la maisonnette aménagée par Joseph 
pour loger Marie et Jésus? Les hommes 
convoitent toujours plus opulent, plus 
prestigieux, tandis que le Seigneur nous 
enseigne à retrouver le goût de la Vérité, 
cette Vérité dont il nous dit qu’elle nous 
libérera: «Si vous demeurez dans ma 
Parole, vous êtes vraiment mes disciples 
et vous connaîtrez la Vérité et la Vérité 
vous libérera.» (Jn 8,31-32)
«Qu’est-ce que la vérité?»: la question 
que Pilate pose à Jésus, qui se définit 
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En choisissant de naître dans la plus grande pauvreté, Jésus a voulu nous 
montrer l’écart infini qui sépare la pensée des hommes de la Pensée de 
Dieu. Cause de tous les maux, de la souffrance et de la mort, cet abîme 
est apparu à l’heure où Adam et Eve ont écouté le Serpent et sont sortis 
de l’Amour parfait, brisant l’Harmonie originelle. Pourquoi ont-ils cru à 
la promesse mensongère du Malin plutôt qu’à la bonté de celui qui leur 
avait tout donné et qui les aurait conduits à la Gloire céleste? C’est là le 
grand Mystère d’iniquité…

MAI
Pour les conditions de tra-
vail. Prions pour que le travail 
permette à chacun de s’épanouir, aux familles 
de vivre dans la dignité et à la société de devenir 
plus humaine.

Intention de prière 
du pape François
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lui-même comme «le Chemin, la Vérité 
et la Vie» (Jn 14,6), devrait être celle de 
tout croyant. Oui, qu’est-elle selon nous 
et de quoi nous libère-t-elle?
«[…] “Je ne suis venu dans le monde, 
que pour rendre témoignage à la Vérité. 
Quiconque appartient à la Vérité écoute 
ma voix.” Pilate lui dit: “Qu’est-ce que la 
vérité?”» (Jn 18,37-38)
La Vérité est simple: Dieu est le Créateur 
de toute chose et nous lui devons tout: 
par nous-mêmes, nous ne sommes rien, 
d’où la folie de l’orgueil humain! Nous 
n’avons qu’une vie sur terre et cette 
vie sert à former notre cœur à l’amour 
pur et à mettre cet amour à l’épreuve. 
Aussi ne doit-elle pas être vécue pour 
elle-même, dans une visée de profit, 
mais en tant que moyen d’apprendre 
à aimer Dieu et le prochain comme 
nous-mêmes, car cela seul nous ouvrira 
les portes de notre Patrie céleste, le 
Royaume de l’Amour saint. Tous ceux 
qui cherchent à se rassasier ici-bas sont 
dans l’erreur! Aucun bien terrestre n’est 
capable de combler l’homme, sa nature 
immortelle ne pouvant se contenter de 
ce qui passe. Or tout, dans le plan 
temporel, est destiné à disparaître. Les 
choses «de ce monde» ne sont que les 
ombres des Réalités célestes1, qui, elles, 
existent éternellement et sont l’Héritage 
promis des élus au Royaume des Cieux. 

C’est de celles-ci, encore intangibles, 
que notre âme a soif: rien d’autre ne 
saurait lui apporter l’épanouissement. 
A son essence spirituelle ne corres-
pondent que les Biens spirituels, tous 
émanés de l’Amour infini du Seigneur. 
Et le Premier, le Bien des biens qui est 
Tout à jamais, c’est Dieu en ses Trois 
Personnes.
Jésus: «Si quelqu’un a soif, qu’il vienne 
à Moi, et qu’il boive, celui qui croit en 
Moi!» (Jn 7,37-38)
Telle est la Vérité, une et indivisible. 
Dieu nous a créés par Amour, pour 
l’Amour. Dans sa Miséricorde sans fond, 
le Père est allé jusqu’à nous faire don 
de la Vérité en son Fils, afin qu’Elle 
soit à notre portée et que nous fassions 
d’elle notre boussole à chaque instant 
de notre parcours. Qui se laisse guider 
par la Vérité marche dans l’Espérance 
et reçoit la Paix véritable, source de la 
Joie céleste!
Jésus: «Et voici que je suis avec vous 
pour toujours jusqu’à la fin du monde.» 
(Mt 28,20) «Je vous laisse la Paix; c’est 
ma Paix que je vous donne…» (Jn 14,27)
Ignorer ou nier la vérité sur notre condi-
tion de créatures entièrement redevables 
au Créateur mène à la ruine de l’âme, 
car on ne peut s’attacher aux valeurs 
authentiques en se fondant sur une 
vision erronée du sens de cette vie. 

Tout est faussé et même inversé, et l’on 
bâtit forcément sur des sables mouvants, 
comme Jésus l’enseigne:
«Quiconque entend ces paroles que je 
viens de dire et ne les met pas en pra-
tique peut se comparer à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur le 
sable.» (Mt 7,26)
Notre objectif de chrétiens est de convoi-
ter la Vérité comme le plus précieux et 
le plus noble des trésors, puisque le 
reste n’est qu’illusion, et d’en témoigner 
auprès de ceux que nous croisons, afin 
qu’eux aussi trouvent la Voie du Salut 
au milieu des innombrables tromperies 
du Diable. Notre avenir céleste est si 
extraordinaire, si élevé par rapport à ce 
que nous expérimentons ici, qu’il nous 
faut viser haut, très haut, pour rester sur 
cette Voie.
Jésus: «Il est difficile de remonter aux 
Sources. L’homme est désormais enfoncé 
depuis des siècles et des millénaires dans 
la boue, et ces Sources sont si hautes 
sur les cimes! Puis la première est une 
Source qui vient d’une hauteur abyssale: 
Dieu… Mais je vous prends par la main 
et je vous conduis aux Sources. Je sais où 
elles sont …»2

La Vérité christique éclaire l’âme et 
l’esprit avec une telle intensité, qu’elle 
nous permet de reconnaître, mal-
gré l’épaisseur inouïe des ténèbres 

Le Jardin d’Eden, de Pierre Paul Rubens (Adam et Eve) et Jan Brueghel l’Ancien (paysage et animaux), 1615.
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actuelles, l’illégitimité de nombreux 
arguments du monde adroitement 
étayés par la science humaine et de leur 
opposer la Sainteté de la Divine Parole!
«Prenez garde que personne ne fasse de 
vous sa proie par la philosophie et par 
une vaine tromperie, s’appuyant sur la 
tradition des hommes, sur les rudiments 
du monde, et non sur le Christ.» (Col 2,8)

«La sagesse de ce monde est folie auprès 
de Dieu. Il est écrit en effet3: Le Seigneur 
prend les sages au piège de leur propre 
astuce. […] Il connaît les pensées des 
sages, il sait qu’elles sont vaines.» (1 Co 
3,19-20)
Sans la Grâce, nul ne pourrait concevoir 
une pensée raisonnable; sans l’Inspi-
ration divine, nul ne serait capable de 
distinguer le bien du mal, le juste du 
faux, le beau du laid. Toute intelligence, 
toute sagesse procèdent de l’Esprit Saint. 
Livrés à nous-mêmes, nous croyons par-
fois que nous sommes riches et que 
nous n’avons besoin d’aucun secours, 
alors que nous sommes malheureux, 
misérables, pauvres, aveugles et nus 
(Ap 3,17) devant Dieu, privés de notre 
dignité et de notre grandeur, qui ne nous 
viennent que de son Amour pour nous.
Les positions contraires à la Loi divine 
auxquelles la culture actuelle cherche 
à accorder une valeur morale de son 
cru se fondent sur l’intérêt personnel, 
le confort et le profit, au mépris de la 
Vérité éternellement immuable. Dans 
une politique à courte vue, ces positions 
semblent faire sens et l’on s’arroge le 
droit de les institutionnaliser au nom de 
la justice. En réalité, elles sont les fruits 
corrompus de l’arrogance des hommes 
qui s’approprient ce qui n’appartient 
qu’à Dieu.
Orgueil, vanité, suffisance, arrogance, 
voilà les vices sataniques dont notre 

Sauveur désire nous délivrer en se 
montrant à nous comme l’Humble des 
humbles, le Serviteur souffrant qui 
donne sa Vie pour nous et le Rédemp-
teur qui prend sur lui les pires péchés 
des âmes repentantes. L’amour-charité 
est inversement proportionnel à l’or-
gueil. Sans l’humilité, l’amour cède à la 
pression de l’amour-propre et n’est plus 
qu’égoïsme: seuls les humbles aiment 
saintement. C’est en acceptant humble-
ment la Grâce et en nous remettant au 
Christ comme de petits enfants impuis-
sants que nous parviendrons à réduire 
l’écart qui sépare notre pensée terre à 
terre de la Divine Pensée, garante du 
Bonheur éternel.

Marie Vérenne

NOTES:
1.	Cf. Col 2,17; He 8,5 et 10,1.
2.	Maria Valtorta: L’Evangile tel qu’il m’a été révélé. 

T. 3, chap. 57.
3.	 Is 29,14.

449 – 31 mars 1987, 9 h 40
† Plus J’ai donné à quelqu’un une 
nature forte et résistante, plus cela 
lui fait mal quand je le pétris pour 
le former selon mon dessein. J’ai 
donné à chacun une nature parfaite 
et une âme parfaite. Mais elle a 
été défigurée par le péché. Moi, je 
veux lui rendre sa forme parfaite. 
C’est ce que je fais pour ceux qui le 
permettent, dans la mesure où ils me 
le permettent.
Je donne la vie sur terre pour pou-
voir rendre à chacun la perfection 
à laquelle il est appelé. Plus grand 
est le degré de perfection, plus la 
transformation est profonde et dou-
loureuse. Il ne faut pas se laisser 
décourager par la souffrance. Au 
contraire. Chaque souffrance est 

une grâce qu’il faut comprendre déjà 
maintenant et accepter avec grati-
tude et joie intérieure. Car quand elle 
est acceptée, elle conduit toujours 
à un niveau supérieur d’union avec 
moi.
C’est pourquoi la souffrance est un 
bienfait, et ceux qui infligent une 
douleur sont des bienfaiteurs, même 
s’ils ne le savent pas et s’ils le font 
pour d’autres motivations. Eux aussi 
sont mes instruments, ils agissent 
par ma volonté.
Sache que ceux qui t’ont infligé de 
la douleur t’ont fait le plus grand 
bien. Beaucoup de ceux qui faisaient 
le contraire t’ont fait du tort. Tout 
advient par ma volonté, tout est une 
épreuve incessante à laquelle tu es 
soumise. C’est une épreuve d’amour: 

est-ce que l’amour en toi sera plus 
grand que le mal qui te touche?
L’amour se raffermit et grandit quand 
tu l’utilises pour t’opposer au mal. 
Plus grand est le mal qui te touche – 
plus tu devrais faire preuve d’un 
amour fort.
Mon amour était grand quand j’étais 
suspendu à la croix – un amour pour 
tous. Je priais surtout pour ceux qui 
m’avaient infligé une plus grande 
douleur. Si tu veux me suivre, tu dois 
accepter et désirer que je t’apprenne 
à aimer.
Mon enfant, les grandes souf-
frances, même les plus terribles, 
sont vraiment toutes petites face à 
l’amour que tu possèdes en moi. Tu 
l’as déjà découvert dans ses toutes 
petites touches, mais une énormité 

infinie t’attend. Sois courageuse, 
contemple-moi. Je suis toujours 
avec toi et je me préoccupe affec-
tueusement de ton union avec moi, 
toujours plus profonde.
Si 46,1a.6c «Vaillant à la guerre, tel 
fut Josué fils de Nûn, successeur de 
Moïse dans l’office prophétique, lui qui, 
méritant bien son nom, se montra grand 
pour sauver les élus... car il suivait 
totalement le Tout-Puissant.»
«Témoignage – Journal spirituel» T. 1, 

pp. 340-342

Alicja Lenczewska
Quand elle est acceptée, la souffrance est un bienfait

LITTÉRATURE:
Témoignage
Journal spirituel (1985-1989)
Alicja Lenczewska
720 pages, 14,5x21 cm
€ 27.–  CHF 31.–

LITTÉRATURE:
L’Evangile tel qu’il m’a été révélé (tome 3)
1ère année de la vie publique de Jésus (suite)
chapitres 160-225
Maria Valtorta, 530 pages, 14,5x21 cm 
€ 24.50  CHF 29.–
Autres tomes disponibles sur www.parvis.ch

Sculpture représentant la colombe  
de l’Esprit Saint dans la cathédrale  
Saint-Pierre de Rennes. Photo: Rundvald

https://www.parvis.ch/fr/livres-et-brochures/levangile-tel-quil-ma-ete-revele-tomes-1-10-0
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Il avait été fait Pape en 2013, suite 
au renoncement du pape Benoît XVI. 
François était le pape des pauvres et 
des plus démunis. De ses origines sud-
américaines, il avait gardé cette chaleur 
humaine et ce profond sens de la charité. 
En 2016, il avait exhorté les dirigeants 
européens à «construire des ponts et 
abattre des murs». 
Il était aussi le Pape des jeunes et, par 
sa présence sur les réseaux sociaux 
notamment, savait communiquer avec 
eux, utilisant les instruments de la 
modernité pour les mettre au service 
de la Foi.
François s’était parfois attiré les foudres 
de certains Etats ou de la Curie romaine, 
suite à ses prises de position bien tran-
chées, notamment sur le retour à une vie 
plus modeste pour les prélats de l’Eglise.
Le pape François avait aussi à cœur 
l’écologie. Dans son encyclique Lau-
dato Si’, il avait alerté les chrétiens sur 
la «sauvegarde de la maison commune».
A l’heure où nous écrivons cet article, 
nous apprenons que ses funérailles 
auront lieu le samedi 26 avril en la basi-
lique Saint-Pierre. Dans son testament, 

publié lundi 21 avril, François avait 
demandé à être enterré hors du Vatican, 
dans la basilique Sainte-Marie-Majeure 
de Rome, et «sans décorations particu-
lières». Encore un exemple de sa grande 
simplicité et de sa volonté de pauvreté.
Toute la rédaction de Stella Maris se 
joint aux catholiques du monde entier 
dans la prière pour accompagner le 
pape François vers le Ciel.

Election du nouveau Pape

Le Conclave sera réuni en mai pour 
choisir le successeur du pape François. 
Les cardinaux entrent en conclave 15 
jours au moins, 20 jours au plus, après 
la mort ou le renoncement d’un pape. 
Ils passent en cortège de la chapelle 
Pauline à la chapelle Sixtine. Ensuite, 

les portes sont fermées, les clés retirées, 
et l’isolement est vérifié par le cardinal 
camerlingue à l’intérieur et le préfet de 
la Maison pontificale à l’extérieur.
Pour cette élection, les cardinaux élec-
teurs viennent de 71 pays, contre seule-
ment 48 en 2013, année de l’élection du 
pape François. Les Italiens constituent 
le plus grand bloc national, avec 17 
cardinaux, contre 10 des Etats-Unis 
et 7 du Brésil. Au total, on compte 54 
cardinaux électeurs d’Europe, 24 d’Asie, 
18 d’Afrique, 18 d’Amérique du Sud, 
16 d’Amérique du Nord, 4 d’Amérique 
centrale et 4 d’Océanie.
Nos prières accompagneront les cardi-
naux électeurs pour que leur choix, ins-
piré par l’Esprit Saint, soit pour le bien 
de l’Eglise, des chrétiens et du monde.

Etienne Castella,  
directeur de la publication

Jorge Mario Bergoglio (1936-2025)

Le pape François est retourné  
à la Maison du Père
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Le Lundi de Pâques 21 avril 2025 
à 7h35, le pape François s’est 
éteint dans ses appartements de 
la Maison Sainte-Marthe. Après 
un ultime effort pour présider 
aux festivités du Dimanche de 
Pâques, durant lesquelles il a 
pris un dernier bain de foule 
parmi les fidèles rassemblés sur 
la place Saint-Pierre, le Pape est 
retourné à la Maison du Père.

Prions
Seigneur tout-puissant, Père miséricordieux, 
accueille en ton Ciel ton serviteur François, 
évêque de Rome, exemple de charité, de bonté 
et de pardon.
Ses souffrances terrestres maintenant termi-
nées, fais-lui une place à ta table et bénis son 
âme revenue vers Toi. Amen.

https://www.vatican.va/content/vatican/fr.html
https://www.vatican.va/content/vatican/fr.html
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En enfants de Dieu, nous sommes entrés 
dans l’Eglise en devenant chrétiens, 
temples du Saint-Esprit, des hommes 
nouveaux habités par la présence de 
Dieu. Cette présence n’est pas nouvelle 
mais, à la Pentecôte elle prend une 
dimension plénière qui couvre toute 
l’humanité appelée au Salut, à la vie 
éternelle en Dieu. En effet, l’Esprit Saint 
(to Pneuma to Agion. gr) est à l’œuvre 
depuis le commencement de la Création. 
Il est là dès le début (cf. Gn 1,1.2s). 
C’est par lui, Souffle de Dieu (Ruah. 
hb), que nous avons la vie (cf. Gn 2,7). 
Ce même Esprit a été envoyé sur Moïse, 
les soixante-dix anciens d’Israël (Nb 
11,17-26) et de nombreux serviteurs de 
Dieu (cf. Ex 31,3; 35,30; Nb 24,2 etc.). 
C’est par l’Esprit Saint que les prophètes, 
les saints hommes de Dieu ont parlé (cf. 
2 P 1,21; Lc 2,25-27; Ac 3,21; He 1,1…). 

Et comme nous le savons bien aussi, la 
Vierge Marie comblée de grâce, conçut le 
Sauveur par le Saint-Esprit, (cf. Mt 1,20; 
Lc 1,35s) et Jean le Baptiste fut remplit 
de l’Esprit Saint dès le sein de sa mère 
(Lc 1,16). Enfin, cet Esprit du Seigneur 
qui remplit l’univers (cf. Sg 1,7), a été 
répandu à profusion sur l’Eglise nais-
sante à la Pentecôte. Cette œuvre salvi-
fique s’est accomplie, car Jésus-Christ 
Notre Sauveur, a réalisé pleinement les 
annonces messianiques, la rédemption 
et le Salut du monde. Il nous a laissé 
l’enseignement divin parfait, ultime, afin 
que nous demeurions dans sa lumière, 
habités par l’Esprit Saint. Par lui en nous, 
l’histoire s’éclaire, notre vie est transfi-
gurée par la foi, la joie, l’espérance et 
l’amour. Il est notre guide. Il nous libère 
dans la vérité et nous sanctifie, afin que 
nous marchions légers sur le chemin de 
la vie éternelle. L’Eglise, dès son origine, a 
été animée par l’Esprit Saint qui, en elle, 
a accompli des merveilles et embrasé les 
âmes de foi, de charité et de zèle aposto-
lique. Comprenons bien ceci:
L’Eglise est le Corps mystique du Christ 
(cf. 1 Co 12,27; Ep 4,12). C’est le Sei-
gneur qui la construit. Elle est donc son 
œuvre et donc sainte dans son essence. 
Elle est pure et lumineuse, car elle est 
l’Epouse fidèle pleine de la lumière, de la 
force et de la beauté du Saint-Esprit. Mais 
le Seigneur construit un édifice spirituel 
aussi avec des hommes. Il construit avec 
des pierres certes sanctifiées par l’Esprit, 
mais fragiles, corruptibles et marquées 
par le péché qui dénature l’œuvre de 

Dieu. Nous sommes tous membres d’un 
édifice spirituel saint mais, hélas, nous 
sommes tous pécheurs. Cependant, ô 
merveille de Dieu, malgré notre indignité 
et le Mal, Dieu construit quand même 
un Temple saint, car rien de ce que fait 
le Seigneur est impur. Il donne sa pleine 
lumière, mais nous l’obscurcissons par 
nos fautes. Il construit un édifice parfait, 
inébranlable mais nous le fragilisons par 
nos manquements. Jésus a bâti et conti-
nue de bâtir son Eglise sur Pierre (cf. Mt 
16,18), mais l’apôtre a renié le Seigneur 
un moment, et ses successeurs n’ont 
pas toujours été hélas des exemples 
de sainteté, de fidélité à la sainte Doc-
trine divine. Cela n’a pas empêché et 
n’empêche toujours pas le Sauveur de 
construire une Eglise, un Edifice, un 
Temple spirituel parfait et divin. Com-
prenons bien les choses. Les œuvres 
des hommes voilent parfois l’œuvre de 
Dieu qui est à la fois immuable et en 
mouvement constant. Ce qui continue 
dans l’achèvement du dessein divin 
n’efface pas l’œuvre accomplie par ce 
même dessein. Ainsi, Jésus n’a pas tenu 
rigueur à Pierre de l’avoir renié. Il nous a 
montré que, même sur la faiblesse, Dieu 
peut toujours accomplir son œuvre. On 
remarquera au passage que les autres 
apôtres n’ont pas suivi Pierre dans son 
reniement. Ils ont attendu qu’il revienne 
dans la vérité, la force de la fidélité et 
Jésus a confirmé son bien-aimé dans son 
ministère de paître le troupeau (cf.  Jn 
21,15-18s). Dieu est un Dieu de liberté 
dans l’amour et la vérité. Ce sont les 

Conformément à la promesse que 
Jésus avait faite à ses apôtres, 
l’Esprit Saint a été envoyé du ciel 
sur eux et toute l’Eglise nais-
sante. Le Sauveur ressuscité 
étant remonté auprès du Père, 
le don de l’Esprit a été répandu 
à la Pentecôte de façon inédite et 
universelle, sur les hommes de 
bonne volonté devenus membres 
du Corps mystique du Christ, 
Eglise sainte, Epouse fidèle.

«Jésus» (Mt 1,21) - 3e partie

L’Esprit Saint, l’Eglise 
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hommes qui, quelles que soient leurs 
responsabilités, ne sont pas toujours 
fidèles et font parfois ce qui déplaît au 
Seigneur. En notre temps, nous devons 
donc être particulièrement fidèles à la 
Parole de Dieu en évitant de suivre les 
attitudes lâches qui renient la vérité 
divine. Beaucoup d’erreurs regrettables 
blessent le Corps du Seigneur. Faisons 
un discernement sur certains points spé-
cifiques à notre temps:
Il y a sur toute la terre un désir fort de 
conversion, de retour à Dieu dans la 
ferveur de l’Eglise primitive. Au cours 
des siècles l’Eglise, poussée par l’Esprit 
Saint, a précisé la doctrine théologique, 
défendu les hommes contre les hérésies 
et les adversités. Elle a élaboré de belles 
liturgies pleines de respect envers Dieu, 
de ferveur, de beautés spirituelles. La 
liturgie de l’Eglise s’est enracinée dans la 
liturgie que Dieu a instaurée par Moïse et 
David en particulier. Lectures bibliques, 
chants sacrés, psaumes, adoration, 
confessions publiques, sanctification des 
lieux et objets de culte, bénédictions, 
consécrations par l’onction des prêtres, 
des serviteurs de Dieu, des autels, 
encens, etc. Au long des âges, une litur-
gie sainte s’est élaborée et nous en avons 
des témoignages édifiants1. Il y a de très 
belles choses dans l’ancien et aussi le 
nouveau. L’unité de l’Eglise passe par le 
respect mutuel dans l’héritage passé et le 
renouveau dans la fidélité à Dieu. Nous 
devons donc rejeter toute intolérance 
coupable et autres formes de jalousie. Et 
nous avons un critère de discernement 
donné par le Seigneur: Mt 7,20 «Vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits.» Posons-nous 
la question: Où sont les fruits pour les 
vocations? Quelles sont les églises qui 
se remplissent de fidèles? Etc. Alors, 
en vérité, soyons des artisans de paix 
au sein même de notre belle Eglise 
catholique. Gardons précieusement les 
trésors spirituels que nous ont laissés 
nos pères dans la foi. Appelons sans 
cesse tous les hommes à la repentance 
sincère, sans laquelle aucune conver-
sion n’est possible. Nous vivons un âge 
de l’Eglise d’une grande importance. 
Nous sommes des instruments bénis 
par Dieu pour porter la Bonne Nouvelle 
du Royaume descendu parmi nous en 
Jésus-Christ, vie éternelle qu’il donne à 
ceux qui l’aiment. Prenons donc garde 
à ne pas construire une Babylone, une 
Eglise qui offre ses charmes au monde, 
comme la prostituée qui marche avec les 
clients… (cf. Ap 17). Dans notre Eglise 
nous avons tous les trésors de la grâce 
avec les sacrements qui n’ont rien de 
comparables dans l’Hhistoire, le monde. 

Les sacrements nous donnent le Salut de 
Dieu. Ils nous évitent de nous engager 
sur la large route de la perdition et nous 
font prendre le chemin étroit de la vie 
sans fin avec Dieu (cf. Mt 7,13). Ceci 
bien sûr en proportion de la sincérité de 
notre foi, de notre désir de plaire à Dieu 
dans l’amour. L’Eglise est l’Epouse fidèle 
qui ouvre ses bras à ses enfants, afin 
de les nourrir de la nourriture de Dieu, 
en particulier l’Eucharistie. Par l’Eglise 
nous sommes lavés de nos fautes par 
le sacrement du Pardon. En elle, nous 
comprenons mieux la Parole de Dieu. 
L’Eglise est cette Femme aimante qui, à 
l’image de la Très Sainte Vierge Marie, 
rayonne de la gloire de Dieu en tous 
temps, même au milieu de grandes souf-
frances (cf. Ap 12,1s). L’Eglise a passé 
les siècles et a été confrontée au cours 
des âges à une multitude d’adversités. 
Elle est toujours là et, rassurons-nous 
avec une certitude inébranlable, elle ne 
disparaîtra jamais. 
Ce qui a été détruit, 
d’une façon ou d’une 
autre, sera recons-
truit de façon encore 
plus belle et plus 
lumineuse. Ceux 
qui veulent imposer 
leur propre vision, 
leurs propres désirs, 
en méprisant les œuvres séculaires du 
Seigneur, s’agitent en vain. Ils auront 
des comptes à rendre lors du Jugement 
de Dieu.
Nous vivons actuellement une éclipse 
passagère de l’Eglise catholique dans de 
nombreux pays. En France par exemple, 
il y avait, il n’y a pas si longtemps, 
un ou deux prêtres par paroisse, par 
village. Aujourd’hui une paroisse c’est 
une vingtaine de villages, voire plus, 
et un seul prêtre, le plus souvent âgé. 
Chacun est témoin de cet effondrement 
qui parle par lui-même… Les causes! La 
perte de la foi au sein même de l’Eglise 
et tout autour. C’est un signe des temps 
dont nous devons être conscient, mais 
dans peu d’années il y aura une résur-
rection formidable de l’Eglise rajeunie 
qui se sera faite belle pour le festin 
des noces de l’Agneau (cf. Ap 19,5-
10). La grande épreuve est proche et le 
monde est dans une attente angoissée 
de ce qui va arriver. L’Occident a grandi 
sans Dieu et l’Europe, nouvelle Baby-
lone utopique, court à sa ruine, à un 
cataclysme inédit. Reniant le Seigneur 
qui a bâti sa prospérité au long des 
siècles, elle est même entrée en guerre 
contre Dieu. Elle s’est ouverte à toutes 
sortes de croyances et pensées hostiles 

au Seigneur. Aujourd’hui mue par la 
peur et l’impiété, elle sombre dans une 
dictature silencieuse et pernicieuse. Elle 
constate l’échec cuisant de ses mauvais 
choix. Ses amants seront ses bourreaux 
impitoyables, comme pour la Prostituée 
fameuse. Désormais tout arrivera à son 
accomplissement annoncé prophétique-
ment par les Ecritures. Cela, dans le 
monde entier qui sera touché par les 
fléaux, les massacres, les révolutions et 
les guerres. Marie Reine de la Paix nous 
a dit qu’il n’y aura pas de Troisième 
Guerre mondiale. C’est un message ras-
surant car, autrement, se serait la fin du 
monde. Toutefois ne nous faisons pas 
d’illusions, nous seront tous touchés de 
près ou de loin par la grande épreuve 
qui sera redoutable et sans appel. Alors 
que faire? Eh bien, garder une foi iné-
branlable dans le Seigneur Maître de 
l’histoire. Ne pas se laisser abuser par 
des fausses lumières, des discours men-

songers. Etre en paix, 
lucides et de toutes les 
façons, pleins d’espé-
rance. Une espérance 
qui ne vient pas des 
hommes pétris de déma-
gogie et d’illusions, 
mais une espérance qui 
prend sa racine en Dieu, 
dans sa Parole, dans la 

prière assidue. Dieu ne nous abandonne 
pas. Il connaît ses enfants, tous ceux 
et celles qui, avec persévérance l’ont 
prié avec foi et constance dans l’amour. 
Vraiment, confions nos vies au Seigneur, 
afin qu’il guide nos pas, nos vies dans sa 
lumière et la paix. Le Seigneur est tout 
puissant. Abritons-nous avec confiance 
sous sa main salvifique. Il connaît ses 
brebis, veille sur elles et les garde en sa 
protection.
Comme à la Pentecôte, avec Marie et les 
apôtres, demandons à Dieu de renouve-
ler notre piété et notre charité dans la 
foi des enfants de Dieu et la lumière du 
Saint-Esprit.
Viens Seigneur Jésus, Maranatha!

Jacques Magnan

NOTE:
1.	 Il existe de nombreux textes du début de l’Eglise 

qui témoignent d’une ferveur exceptionnelle dès 
les premiers siècles de l’Eglise. Liturgies magni-
fiques, ermites, anachorètes… La bienheureuse 
Egérie écrit, entre 381 et 384, un journal formi-
dable de son voyage sur les lieux saints de l’AT et 
du christianisme. Elle décrit avec minutie les 
cérémonies, les lieux, etc. Voir aussi les textes du 
pèlerin de Bordeaux au début du IVe siècle; les 
Pères apostoliques et Pères de l’Eglise jusqu’au 
Ve siècle…

«Jésus» (Mt 1,21) - 3e partie

L’Esprit Saint, l’Eglise 

Par l’Eglise  
nous sommes lavés  

de nos fautes  
par le sacrement  

du Pardon.

https://www.parvis.ch/fr/librairie?search=magnan&field_type_a_value=All&l=F
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Saint Séraphim de Sarov

Pour notre maison, c’est saint Séra-
phim de Sarov qui nous a choisis 
(1754-1833). Le plus grand saint russe, 
orthodoxe, un parfait fol en Christ, 
appelé à juste titre «l’Elu de la Vierge 
Marie».

Fameux pour une expérience quasi 
unique dans l’histoire du christianisme: 
son visage s’est transfiguré lorsqu’un 
jeune homme, Motovilov, lui demanda 
«Mais qui est le Saint-Esprit?»1 
Rempli de la Lumière divine, après des 
années de prière et d’ascèse dans le désert 
de Sarov, Séraphim est devenu un extraor-
dinaire Père spirituel. Toujours à l’écoute 
du Seigneur et de sa Volonté, grand amou-
reux de la Parole de Dieu, il guida sur 
le chemin de la sainteté de nombreuses 
personnes consacrées ou laïques. A la 
fois tendre et exigeant, sans compromis, 
sa paternité spirituelle s’étend encore 
aujourd’hui sur toute la Russie.
L’épisode que je vais raconter ici est un 
peu extrême et il n’est pas à prendre 
en exemple. Parfois, les grands saints 
reçoivent des motions de la part du Sei-
gneur qui peuvent étonner notre sensibi-
lité humaine, voire la choquer, mais une 
fois réalisées, leurs demandes portent un 
fruit immense, au-delà du temps. C’est 
pourquoi ils n’ont pas peur d’être exi-
geants. Une exigence qui émane d’une 
profonde qualité de douceur évangélique.
Elena Manturow était une des filles spi-
rituelles de saint Séraphim au couvent 
de Diwejewo, en Russie. Un jour, elle 
lui demanda de prier pour son frère 
Michael, bien connu du starets, qui était 
gravement malade. «Nous risquons de 
le perdre», disait-elle avec douleur. Séra-
phim pria et revint vers la jeune sœur, 
rempli d’une inspiration très spéciale. En 
effet, il avait reçu de Dieu une solution…
«Ecoute-moi, ma joie! Veux-tu faire 
quelque chose pour ton frère?» «Oui, 
Père Séraphim! Qu’est-ce que je peux 
faire pour lui?». «Est-ce que tu veux bien 
mourir à la place de ton frère qui est 
mourant?». La jeune sœur marqua une 
certaine pose, puis, dans la paix, elle 
répondit: «Oui, je veux bien mourir à la 
place de mon frère.» Saint Séraphim avait 
vu juste: le lendemain, Sœur Elena mou-
rut et son frère se trouva guéri.

Quelques jours plus tard, saint Séraphim 
rencontra sa jeune protégée dans une de 
ses révélations divines. Elle était d’une 
grande beauté, comblée et radieuse dans 
le Cœur du Christ, couronnée de gloire.
Plus proches de nous, certains saints 
ont été inspirés de vivre une charité 
héroïque. Citons, par exemple, saint 
Maximilien Kolbe (1894-1981). Il a pris 
la place d’un père de famille condamné 
à mourir de faim dans le bunker d’Au-
schwitz. La vénérable Marthe Robin 
(1902-1981), devant une petite fille 
aveugle, a demandé à Dieu de pouvoir 
lui donner ses yeux tandis qu’elle-même 
resterait quasiment aveugle toute sa vie. 
Sainte Gianna Beretta Molla (1922-1962), 
malade du cancer, a préféré renoncer à 
sa thérapie et ainsi perdre sa propre vie 
pour permettre à l’enfant qu’elle portait 
de naître.
Comment ne pas penser ici à cette parole 
du Christ dans l’Evangile: «Il n’est pas de 
plus grand amour que celui de donner sa 
vie pour ses amis.» (Jn 15,13)
Michael Manturow, le frère d’Elena, fut 
un grand bienfaiteur pour les plans de 
Marie, et il construisit une vaste église 

sur ce territoire choisi et béni par la Reine 
du ciel.
Comme Père spirituel, saint Séraphim 
avait la tâche de veiller sur deux com-
munautés de sœurs. Dans ses dialogues 
intimes avec la Sainte Vierge, celle-ci 
lui indiqua comment protéger de l’Anté-
christ ce lieu de bénédictions, Diwejewo, 
pour le présent et l’avenir. Elle demanda 
que soit érigé un petit talus autour de la 
propriété. Pour le former, il fallait creu-
ser un canal et en accumuler la terre. Les 
sœurs lui dirent qu’il serait plus simple 
de bâtir un mur. Mais un soir, l’une des 
sœurs vit le starets en train de creuser 
une tranchée, et elles se hâtèrent d’en 
faire autant pour accéder au désir de la 
Vierge. Surtout qu’à cette heure-là, Séra-
phim se trouvait dans son ermitage, il 
s’agissait donc d’une de ses bilocations.

Quelle était la promesse de Marie?

Qu’elle viendrait chaque jour sur ce 
monticule et qu’elle bénirait jusqu’à 
la fin du monde tous ceux qui seraient 
présents au monastère, religieux et visi-

Nouvelles de Medjugorje

Inspirés de vivre une charité héroïque

Monastère Saint-Seraphim de Diwejewo, cathédrale de la Transfiguration.
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teurs. (Cela nous rappelle une des grâces 
de Medjugorje: la bénédiction maternelle 
de Marie pour ceux qui l’accueillent 
dans leur cœur lorsqu’elle apparaît.) Le 
long de cette tranchée, elle demandait 
que soit faite une procession chaque soir 
et que soient priés les 150 Ave Maria 
(seulement la première partie), en por-
tant l’icône de Marie «Joie de toutes les 
joies». Ce qui fut fait et ce fait encore.
Depuis lors, de nombreux pèlerins se 
rendent au monastère de Diwejewo, afin 
de recevoir la bénédiction de la Reine du 
ciel. Aujourd’hui, le monastère compte 
au moins 400 sœurs, toujours fidèles à 
la procession du soir et aux prières. Les 
prophéties du starets continuent à se 
réaliser.

Que demander  
à saint Séraphim dans la prière?

Pardonner, travailler sans relâche à la paix 
intérieure. «Trouve la paix intérieure et des 
milliers autour de toi trouveront le salut.»
«Celui qui marche dans la paix ramasse, 
comme avec une cuillère, les dons de la 
grâce.»
Invoquer constamment l’Esprit Saint. «Le 
but de la vie chrétienne est l’acquisition 
du Saint-Esprit.»
«Lorsque je ne serai plus là, venez à moi et 
racontez-moi tout, comme lorsque j’étais 
avec vous!»
«Le Seigneur tout-puissant dirige le monde, 
et tout ce qui y advient s’accomplit soit par 
la miséricorde de Dieu, soit avec la permis-
sion de Dieu.»

Les grands soucis  
de la Vierge Marie

Deux appels pressants reviennent sou-
vent dans les messages de Medjugorje, 

d’abord celui de prier pour ses enfants 
«qui ne connaissant pas encore l’amour 
de Dieu», et ensuite pour les bergers que 
son Fils Jésus a choisis, nos prêtres. En 
cette année jubilaire si importante, vu 
les menaces qui pèsent sur le monde, 
beaucoup d’entre nous auront à cœur 
d’offrir un grand cadeau au Seigneur, 
un cadeau qui, nous en sommes sûrs, 
le touchera en plein cœur. Un cadeau 
qui lui permettra de sauver beaucoup 
de prêtres. Il s’agit d’une initiative en 
deux temps:
La première initiative nous concerne 
et nous revient. Sachant que beaucoup 
de prêtres souffrent au purgatoire, nous 
souhaitons hâter leur délivrance. Or, il 
est en notre pouvoir de le faire, en fai-
sant célébrer une ou plusieurs messes 
à leur intention. Nous pouvons aussi 
offrir pour eux une heure d’adoration du 
Saint-Sacrement.
La deuxième initiative leur revient: Nous 
n’allons pas laisser ces prêtres délivrés 
de leurs peines sans leur confier une 
tâche des plus importantes: Ils devront 
à leur tour intercéder puissamment pour 
ceux de leurs confrères de la terre qui 
se trouvent en situation de péché, afin 
qu’ils reviennent vers Dieu avec une 
conscience claire et décident de marcher 
sur le chemin de la sainteté.
Cette double initiative peut porter beau-
coup de fruits de guérison pour notre 
monde si troublé. Nous avons trop 
besoin de nos prêtres, de bons prêtres! 
Quel mystique n’a pas décrit avec clarté 
l’immense enjeu spirituel qui repose sur 
chaque membre du clergé?
 «Mon Cœur Immaculé ne triomphera 
pas sans eux» nous dit la Vierge. «Ne 
permettez pas à Satan de vous séparer 
de vos bergers!»
Au cours de cette Année jubilaire, voici 
l’exemple d’une belle œuvre de miséri-
corde à notre disposition. 

Bienvenus dans l’année jubilaire!

Le 24 décembre dernier, le pape François 
a inauguré l’année jubilaire en ouvrant 
la Porte sainte de la basilique Saint-
Pierre. Le thème de cette année tombe 
à pic: il s’agit de l’espérance, ce qui 
manque le plus dans tant de cœurs!
N’oublions pas! Une des bonnes 
manières de recevoir tous les fruits de 
cette année jubilaire est de vivre les 
indulgences qui y sont liées. Cadeaux!
–	Faire un pèlerinage dans un sanctuaire 

où se trouve une Porte sainte détermi-
née par le diocèse. Passer cette porte 
en priant d’un cœur ouvert.

–	Vivre les sacrements, surtout l’Eucha-
ristie et la Confession. Les grandes 
sources de l’amour qui permettent de 
se laisser réconcilier avec Dieu, avec 
nous-mêmes et avec les autres.

–	Prier aux intentions du Saint-Père.
–	N’être attaché volontairement à aucun 

péché, même véniel.
–	Etre témoin de l’espérance chrétienne 

à travers des œuvres de miséricorde et 
de charité.

Prenons la main de Marie, la Mère de 
l’Espérance, c’est avec elle que nous 
voulons intercéder pour le monde et 
proclamer que, pour tous, la Porte de 
l’Espérance est grande ouverte2.

Chère Gospa, dans les moments diffi-
ciles, nous tournons nos regards vers 
toi. Ton sourire et ta tendresse sont 
comme des baumes sur nos cœurs. Tu 
nous offres un avant-goût du Ciel. Tu as 
dit de saint Séraphim, ton élu: «Il est de 
notre race!»
Nous voulons nous aussi nous impré-
gner des splendeurs de ton amour!

16.01.2025, Sœur Emmanuel 
Communauté des Béatitudes 

Apparition annuelle à Mirjana,  
le 18 mars 2025
«Chers enfants! Avec un amour maternel, je 
vous en supplie: donnez-moi vos mains jointes 
en prière, donnez-moi vos cœurs purifiés par la 
confession et je vous conduirai à mon Fils. Car, 
mes enfants, seul mon Fils, par sa lumière, peut 
éclairer les ténèbres; seul Lui, par sa Parole, 
peut effacer la souffrance. Alors, n’ayez pas peur 
de marcher avec moi, car je vous conduis à mon 
Fils – le salut. Merci.» 
� (Avec approbation ecclésiastique)

25 mars 2025
«Chers enfants, en ce temps de grâce où vous 
êtes appelés à la conversion, je vous encourage, 
petits enfants, à m’offrir vos prières, vos souf-
frances et vos larmes pour la conversion des 
cœurs qui sont loin du Coeur de mon Fils Jésus. 
Priez avec moi car, petits enfants, sans Dieu vous 
n’avez ni avenir, ni vie éternelle. Je vous aime, 
mais je ne peux pas vous aider sans vous. C’est 
pourquoi, dites Oui à Dieu. Merci d’avoir répondu 
à mon appel.»
� (Avec approbation ecclésiastique)

Medjugorje - Messages

NOTES:
1.	Voir le récit passionnant de ce dialogue entre 

saint Séraphim et Motovilov sur Internet: 
	 https://youtu.be/ImX-3vyDqpc?feature=shared
2.	Prière conseillée pour l’année jubilaire: «Père 

céleste, en ton Fils Jésus-Christ, notre Frère, tu 
nous as donné la foi, et tu as répandu dans nos 
cœurs par l’Esprit Saint, la flamme de la charité. 
Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espé-
rance de l’avènement de ton Royaume! Que ta 
grâce nous transforme, pour que nous puissions 
faire fructifier les semences de l’Evangile, qui 
feront grandir l’humanité et la création tout 
entière, dans l’attente confiante des cieux nou-
veaux et de la terre nouvelle, lorsque les puis-
sances du mal seront vaincues, et ta gloire mani-
festée pour toujours. Que la grâce du Jubilé, qui 
fait de nous des Pèlerins d’Espérance, ravive en 
nous l’aspiration aux biens célestes et répande sur 
le monde entier la joie et la paix de notre Rédemp-
teur. A toi, Dieu béni dans l’éternité, la louange et 
la gloire pour les siècles des siècles! Amen!»

https://www.parvis.ch/fr/lieux-de-pelerinage/medjugorje/derniers-messages-de-medjugorje
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Jean-Claude Antakli poursuit son récit 
débuté dans Stella Maris No 632 et livre 
ici des extraits des écrits de l’Abbé 
L’Horset.

Analyse et décryptage  
des événements (1970-1978)

Madeleine Aumont est née en 1924, à 
Putot-en-Auge, à une vingtaine de kilo-
mètres de Caen, une commune qui sera 
rattachée à Dozulé en 1966. Elle a épousé 
Roland Aumont, ouvrier à l’usine Tréfi-
métaux à Dives-sur-Mer, avec qui elle a 
cinq enfants. Au moment des faits, elle 
a accueilli dans son foyer sa maman, 
veuve et impotente. Profondément chré-
tienne, la vieille dame reçoit à domicile 
la Communion des mains du prêtre de 
la paroisse. Madeleine, pressée par ses 
obligations familiales, s’est détachée de 
la pratique religieuse régulière que son 
époux refuse par ailleurs, mais elle finit 
par se laisser convaincre par sa maman 
et, le Samedi saint 28 mars 1970, elle 
prend son courage à deux mains, se rend 
à l’église et se confesse. Le lendemain, 
jour de Pâques, elle assiste à la messe, 
communie, et pour montrer sa bonne 
volonté et ses résolutions, elle communie 
encore le dimanche suivant, le 5 avril 
1970, et là quelque chose d’extraordi-
naire se produit: «Avant même de revenir 
à ma place, j’ai ressenti une défaillance… 
et quelque chose de merveilleux s’est 
produit en moi… Une douceur inexpli-
cable m’a envahie: je venais d’entrer 
dans un autre monde. J’étais ivre de joie 
et de bonheur.» (On disait de saint Char-

bel qu’il était ivre de Dieu!) Mais que lui 
arrive-t-elle?
Cette joie l’habite quelques heures puis 
s’efface, mais le dimanche suivant un 
peu par curiosité, elle retourne à la messe 
et raconte: «Je venais de communier. 
Aussitôt une grande joie intérieure me 
posséda. Mais cette fois-ci, j’ai nettement 
senti une Présence, une Présence irréelle, 
une Présence spirituelle. Aucun doute, je 
venais de découvrir la Présence de Jésus, 
la Présence de l’Esprit Saint.»
Elle vient de vivre, sans le savoir ce que 
Vatican II a dit de l’Eucharistie: «Qu’elle 
est la chair du Seigneur vivifiée, et vivi-
fiante par l’Esprit Saint.»
Par la force de l’Esprit, elle retrouve les 
accents de saint Paul et fait siennes, dans 
ses cahiers, les paroles de l’Apôtre: «Ce 
n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui 
vit en moi.» Il me semblait à ce moment 
précis, que le monde n’existait plus. Il 
ne restait que Dieu en moi et moi en 
lui… Je n’ai aucun mérite, ce n’est pas 
moi qui ai voulu changer de vie. C’est 
grâce à l’Esprit Saint. Car ni la science, 
ni la sagesse humaine, ni les paroles, ne 
peuvent ouvrir le cœur d’un incroyant à 
Dieu… Comme le rayon de soleil peut 
ouvrir le cœur d’une fleur, ma conversion 
a bien été l’œuvre de Dieu… Sans l’Esprit 
Saint, sans l’Esprit de Dieu, l’homme 
n’est rien et ne peut rien… Tout ce que j’ai 
écrit dans ce cahier ne vient pas de moi, 
mais de l’Esprit Saint qui me guide. Oh, je 
voudrais tant que cette grâce du Seigneur, 
se répande sur tous ceux que j’aime, ceux 
qui m’entourent, et en particulier sur les 
jeunes enfants! Que cette lumière du ciel 
éclaire tous les cœurs, afin qu’ils soient 
joyeux, car Jésus est bien vivant, je vous 
l’affirme…» L’année 1970 aura été pour 
moi, la plus merveilleuse de toutes mes 
années passées… Jésus, par sa Présence 
réelle dans l’Hostie, a transformé tota-
lement ma vie routinière, qui était sans 
intérêt… Nous manquions d’argent, mon 
mari ouvrier travaillait du matin au soir 
pour élever nos cinq enfants, nous ne sor-
tions ni ne voyagions jamais et mon peu 
de foi me faisait dire que, quand on est 
mort, on est peut-être plus heureux que 
sur terre! Et brusquement, la vie qui me 
paraissait si difficile, est devenue facile 
et si belle qu’elle valait la peine d’être 
vécue… Ayez confiance quoi qu’il vous 
arrive, car le ciel est au bout de votre vie 

terrestre, et la joie sur terre n’est encore 
rien à comparer à celle spirituelle que 
nous sentirons après notre mort. Nous 
serons dans un ravissement sans fin, je 
vous l’affirme…
En attendant, Madeleine vit pleinement 
dans la joie, pour Jésus, sans rien lui 
demander. De cette grâce qu’elle a reçue, 
elle ne dit rien, elle redoute qu’on la 
prenne pour une exaltée, elle si discrète et 
si secrète. Cependant elle pressent qu’elle 
peut ouvrir son cœur à M. l’Abbé L’Horset 
et comme il lui est difficile de parler de 
vive voix, elle lui écrit et charge le sacris-
tain de lui remettre sa lettre.
On imagine l’étonnement de ce prêtre 
à la lecture de ces pages limpides et 
transparentes venant d’une paroissienne 
ordinaire, pense-t-il, qui lui exprime avec 
la simplicité d’un enfant, sa conversion 
si soudaine grâce à son extraordinaire 
rencontre avec le Christ dans l’Eucharis-
tie. Car sa vie est désormais centrée sur 
l’Eucharistie et grâce, à cette expérience, 
elle va s’ouvrir aux autres et se préparer à 
sa mission de Messagère. L’Abbé L’Horset 
devient son seul confident et conseiller 
spirituel.
Nous sommes deux ans plus tard, le 28 
mars 1972, le mardi de la Semaine sainte, 
à la messe du matin, chapelle Saint-
Joseph. Madeleine entre et remet confi-
dentiellement à son conseiller un bout de 
papier sur lequel, il est écrit: «Ecce cru-
cem Domini» (vous ferez connaître cette 
croix et vous la porterez). Le Père est 
à peine surpris et peu après Madeleine 
raconte: «Ce matin à 4 h 30, mon mari 
part à son travail. Je ferme la porte der-
rière lui et je remonte dans ma chambre. 
J’ouvre la fenêtre, en admirant le ciel et 
les étoiles, je me sens plus près de Dieu. 
Je fais le signe de croix, et commence ma 
prière apprise autrefois au catéchisme: 
“Trinité sainte, Dieu seul en Trois Per-
sonnes.” Tout à coup j’aperçois une 
lueur éblouissante, qui éclaire l’horizon. 
Ce n’est pas un éclair, car le temps n’est 
pas à l’orage. Je pense à une soucoupe 
volante! Je me recouche, la tête sous les 
couvertures et, quelques minutes plus 
tard, il n’y a plus aucune clarté. Je me 
lève à nouveau et  retourne à la fenêtre, 
où j’ai vu la lueur, quand soudain au 
même endroit, je voix apparaître quatre 
points lumineux, puis devant mes yeux 
se dresse à l’horizon une croix immense 

Dozulé, la Croix glorieuse  
et Madeleine Aumont (2)

La Croix glorieuse de Dozulé.

https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=dozul%C3%A9&field_type_a_value=All&l=F
https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=dozul%C3%A9&field_type_a_value=All&l=F
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C’est une manière simple de réaffirmer 
la primauté d’une vision spirituelle de 
la vie, qui rouvre toujours des lueurs 
d’espoir et de résurrection même dans 
les situations les plus sombres et les 
plus désolées. Beaucoup de ces conso-
lations ont lieu dans la sphère intime 
et privée des âmes, comme nous pour-
rions en témoigner, nous, prêtres, qui 
célébrons le sacrement de confession 
au Sanctuaire, mais certaines sont plus 
manifestes et publiques, et nous croyons 
qu’il est important d’en témoigner.
Tout d’abord, nous partageons une 
grande joie: le 13 avril, nous avons béni 
solennellement au Sanctuaire la première 
statue pèlerine de Rosa Mystica, ainsi 
que beaucoup d’autres statues qui seront 
envoyées dans de nombreuses parties du 
monde.
La diffusion et la présence de la statue 
de la Rosa Mystica, commencée dans les 
années 1970 à l’initiative d’un groupe 
de croyants allemands, fut certainement 
l’une des voies les plus surprenantes et 
mystérieuses par lesquelles, en quelques 
années seulement, le culte de Marie Rosa 
Mystica s’est propagé dans le monde 
entier, dans des formes d’apostolat 
extraordinairement fécondes et avec des 
fruits de conversions et de guérisons 
qui nous sont continuellement rapportés. 
Dans le sillage de cette longue histoire de 
Grâce, nous avons décidé de promouvoir 
une nouvelle initiative missionnaire, à 

travers l’expérience de foi du pèlerinage: 
du 18 au 28 avril 2024, accompagnée par 
les Missionnaires franciscaines de Marie 
Immaculée, la statue pèlerine a visité 
quelques paroisses et communautés reli-
gieuses et sacerdotales en Europe de 
l’Est, à proximité des zones malheureu-
sement marquées par la guerre: Autriche, 
Slovaquie, Hongrie et Pologne. Bientôt 
nous vous parlerons des grands fruits de 
ce premier pèlerinage, obtenus grâce à 
l’intercession de Rosa Mystica.
Deuxièmement, notre évêque de Bres-
cia, Mgr Tremolada, nous a offert deux 
occasions importantes de communion 
avec notre Église de Brescia: d’abord en 
confiant à tous les sanctuaires diocésains 
des intentions de prières particulières 
pour tout le mois de mai, en particulier 
pour la paix et en vue de la préparation 
du grand jubilé de 2025, puis en accep-
tant de présider au Sanctuaire de Rosa 
Mystica la messe conclusive du deuxième 
pèlerinage diocésain marial organisé par 
les mouvements et associations ecclé-
siales, qui se déroulera le long d’un 
parcours de 23 km à partir du périphérie 
de Brescia.
Enfin, lors des célébrations du 31 mai, 
à la fin du mois marial, nous vivrons 
un moment particulier de communion 
spirituelle avec la Maison Mère de la 

première Congrégation religieuse née au 
Brésil sous l’inspiration de Rosa Mystica, 
les Petites Missionnaires de Rosa Mys-
tica, qui fêtera ce jour-là le 20e anniver-
saire de sa fondation. C’est l’un des plus 
beaux fruits et certainement le premier 
du point de vue historique, que la spi-
ritualité liée au culte de Rosa Mystica a 
généré en Amérique du Sud, favorisant 
la naissance et la garde des âmes consa-
crées à Dieu dans la vie religieuse.
Il existe de nombreuses raisons de gra-
titude que nous voulons présenter au 
Seigneur ressuscité en ce temps, avec 
un cœur reconnaissant; dans un esprit 
de communion, nous souhaitons égale-
ment demander à chacun d’intensifier 
sa prière en vue de la déclaration finale 
que le Saint-Siège sera bientôt appelé à 
prononcer concernant les études sur les 
expériences mystiques de Pierina Gilli et 
leur signification pour le bien de l’Eglise.

Mgr Marco Alba 
Recteur du Sanctuaire

et lumineuse, plus claire que le jour. Pen-
dant que je contemple cette merveille, 
j’entends une voix forte et grave, qui 
résonne dans le ciel, et comme dans une 
église, qui dit: “Ece Crucum Domini!” 
Je n’en comprends pas le sens, je fais 
le signe de la croix. Puis, à côté de 

moi, une autre voix très douce me mur-
mure: “Vous ferez connaître cette croix, 
et vous la porterez.” Je suis en admi-
ration devant cette majestueuse croix, 
quand tout à coup, tout disparaît, je 
me retrouve soudain dans l’obscurité… 
Je descends vite à la cuisine, prend un 

cahier d’écolier et, avant d’oublier, j’ins-
cris très vite ces mots que j’ai entendus: 
“Ece Crucum Domini”, et au verso: “Vous 
ferez connaître cette Croix, et vous la 
porterez.”» 	 �
� (A suivre…)

Jean-Claude et Geneviève Antakli

Fontanelle di Montichiari - Italie

Fruits de grâce au temps de Pâques

Prière à Rosa Mystica
Ô Sainte Vierge Marie, Mère du Divin Fils Jésus et Dispensatrice de grâces, tu es Rosa Mystica, parce 
que tu es l’image parfaite dans laquelle se reflète la beauté du visage de l’Eglise; c’est pourquoi nous 
implorons ton intercession affectueuse pour que nous apprenions, comme tu le désires, à vivre dans 
l’esprit de la prière, à accepter les sacrifices, les épreuves et les humiliations que nous rencontrons dans 
la vie, et à renoncer à nous-mêmes pour devenir offrande d’amour à Dieu, en imitant l’existence humble 
et cachée de ta fille Pierina Gilli, afin que l’Eglise soit toujours la plus fidèle épouse de Jésus-Christ.
Rosa Mystica, certains de la protection maternelle, et de la prédilection particulière que tu accordes à tes 
enfants les plus nécessiteux, en particulier les malades et les souffrants, nous implorons ton aide pour 
que la prière, le sacrifice et l’offrande de notre vie, symbolisés par les trois roses gravées sur ta poitrine, 
puissent balayer le souffle de notre existence, afin que de nombreuses et saintes vocations fleurissent 
dans l’Eglise, parcourant les mêmes étapes de conversion dont a témoigné notre sœur Pierina Gilli. 

Le temps liturgique que nous 
vivons, bien que plongé dans le 
drame et la gravité du moment 
historique que nous traversons, et 
malheureusement de plus en plus 
menaçant, nous a apporté d’im-
portantes consolations, que nous 
souhaitons partager avec tous nos 
lecteurs du monde entier.

NOTE: 
En juillet 2024, Mgr Pierantonio Tremolada, 
évêque du lieu, a publié un décret  de reconnais-
sance de fait des apparitions après le Nihil obstat du 
Vatican.

https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=montichiari&field_type_a_value=All&l=F
https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=antakli&field_type_a_value=All&l=F
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Le Ciel pourvoit aussi à l’envoi régulier 
de messagers dont la vie entière s’iden-
tifie à une demande d’immolation pour 
ce pays.
Qu’en est-il exactement? – Sommes-nous 
en présence de phénomènes fabriqués 
par la psychologie incontrôlée d’indi-
vidus nostalgiques ou de nationalistes 
exaltés?
Le discernement des inspirations mys-
tiques part toujours des faits concrets. 
Nous pouvons en faire un rapide inven-
taire et les soumettre à l’acide puissant 
de la critique. Après ce traitement violent 
le lecteur, français ou non, jugera par 
lui-même. Une première impression 
demeure: il est bien difficile de nier une 
mystérieuse prédilection de Jésus, de 
Marie, pour ce pays plus infidèle que 
jamais.

Regard d’ensemble   

Comme d’autres pays d’Europe, la France 
a été visitée par des grâces particulières 
au temps de sa première évangélisa-
tion. S’il est difficile de faire la part de 
la légende en quelques sanctuaires très 
anciens. Après le XVe siècle où l’épopée 
de Jeanne d’Arc dépasse tout ce qui 
peut exister en matière de salut national, 
des apparitions sont bien attestées pour 
Notre-Dame des Trois Epis (1491) et Coti-
gnac (1519).
A Paray-le-Monial, quinze ans après les 
grandes apparitions de 1673, de 1674 
et de 1675, sainte Marguerite-Marie fait 
état de trois demandes faites à la France: 
Jésus veut la consécration publique du 
Chef de l’Etat au Sacré-Cœur; l’apposi-
tion du Sacré-Cœur sur le drapeau; la 
construction d’un édifice en l’honneur de 
ce Divin Cœur. Louis XIV n’a pas honoré 
ces demandes. Elles seront réitérées au 
cours des trois siècles suivants, et connaî-
tront surtout des refus. Cependant, elles 

seront suivies de réalisations partielles 
comme la construction de la basilique du 
Sacré-Cœur de Montmartre.
Il est surtout intéressant d’examiner les 
interventions mariales faites sur le sol 
français après la Révolution de 1789.

Entre 1830 et 1850

Les apparitions de la Rue du Bac, en 
1830, sont perçues comme le début de 
l’ère mariale. C’est dire qu’on ne peut en 
sous-estimer l’importance. Il est évident 
qu’elles ont une portée internationale. 
La Médaille Miraculeuse est une grâce 
offerte à tous les peuples mais ces faveurs 
ont accessoirement une dimension natio-
nale.
La première grande apparition a lieu 
dans la nuit du 18 au 19 juillet 1830. 
Cette date n’est pas neutre. Elle pré-
cède de dix jours seulement les Trois 
Glorieuses. Les journées des 27, 28 et 
29 juillet 1830 sont considérées comme 
une deuxième révolution française. 
Louis XVIII, puis son frère Charles X 
cessent de régner. La branche d’Orléans 
accède au trône en la personne de 
Louis-Philippe, qui règne entre 1830 
et 1848, mais sa foi chrétienne est loin 
d’être exemplaire.
Les dialogues intimes entre Marie et 
Catherine Labouré montrent que la 
Vierge Marie est attentive à la nation 

française et à ses tribulations. Le 30 
avril 1830, le Christ apparaît à Cathe-
rine comme un Roi. A un moment, le 
Seigneur est dépouillé de tous ses orne-
ments royaux. La jeune religieuse inter-
prète: «Alors, j’ai eu les pensées les plus 
noires, comprenant que le roi Charles 
X serait dépouillé de ses ornements 
royaux.» Lors de la grande apparition 
dite «du fauteuil», le 18 juillet 1830, la 
Vierge confirme: « Le Trône sera renversé, 
le monde entier sera bouleversé»; chose 
qui arrive dix jours plus tard. Enfin, le 27 
novembre 1830 a lieu la fameuse appa-
rition de la Vierge au Globe, proposant 
la Médaille Miraculeuse. On retiendra 
la phrase bien connue: «Cette boule que 
vous voyez représente le monde entier, 
particulièrement la France.»
Les apparitions de La Salette ont lieu en 
1846. La principale voyante est Mélanie 
Calvat, une âme d’une sainteté trans-
cendante. Elle fait très souvent état de 
la place que la France occupe dans le 
cœur de Marie. On se souvient surtout 
de son sévère avertissement: «Depuis 
le temps que je souffre pour vous!… Si 
je veux que mon Fils ne vous abandonne 
pas, je suis chargée de le prier sans cesse; 
et, vous autres, vous n’en faites pas cas!»

Entre 1850 et 1880

A Pontmain, le destin de la France devient 
le thème décisif d’une apparition mariale. 

Faits et apparitions pour la France
Beaucoup s’interrogent sur la 
valeur de toute une littérature 
mystique exaltant le destin de 
la France. Des manifestations 
célestes très caractérisées sont 
chroniquement offertes à notre 
nation. Ce sont des leçons, des 
avertissements ou des promesses 
encourageantes.

Sainte Jeanne d’Arc, vitrail de l’église Saint-Jacques-Saint-Christophe,  
Villiers-sur-Marne. Photo: Reinhardhauke
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Nous sommes en pleine débâcle de 
la guerre de 1870. En janvier 1871, le 
raz de marée allemand déferle vers 
l’ouest de la France. Notre armée est en 
déroute. Le 12, les Prussiens sont entrés 
au Mans. Ce 17 janvier vers 18 heures a 
lieu la célèbre apparition de Pontmain. 
Le message principal apparaît sur une 
banderole déployée sur la nuit du ciel: 
«Mais priez mes enfants. Dieu vous 
exaucera en peu de temps. Mon Fils se 
laisse toucher.»
Les faits suivent. Le 22 janvier, les 
troupes allemandes se retirent à la sur-
prise du commandement français. Le 28 
janvier, l’armistice est signé.
Les 15 apparitions de Pellevoisin ont été 
accordées à Estelle Faguette (1843-1929). 
Elles se déroulent entre les mois de février 
et de décembre 1876. La France tient une 
place mineure mais non négligeable dans 
le charisme de Pellevoisin. Lors de la 11e 
apparition, Marie dit avec tristesse: «Et la 
France! Que n’ai-je pas fait pour elle! Que 
d’avertissements, et pourtant encore elle 
refuse d’entendre! Je ne peux plus retenir 
mon Fils.»

Entre 1880 et 1913

Mille quatre cents ans après le baptême 
de Clovis, ont lieu les apparitions de 
Tilly-sur-Seulles, une petite commune 
du Calvados située à 13 km au sud-est 
de Bayeux. Entre 1896 et 1903, ces appa-
ritions et visions sont très nombreuses; 
elles sont quasi quotidiennes à certaines 
périodes. On en compterait environ 300, 
mais elles sont d’importance inégale.
La principale voyante est Marie Martel 
(1872-1913). Elle a 24 ans au début des 
apparitions. Tout laisse à penser qu’elle 
est une excellente et même une sainte 
chrétienne; mais cette âme prédesti-
née a le malheur d’avoir en face d’elle 
une rivale, une anti-voyante gratifiée 
d’«authentiques fausses apparitions», 
d’origine certainement diabolique.
Le discours tenu à Tilly est nettement 
antirépublicain et monarchiste. Certes, 
Jésus y est présenté comme Roi, mais à 
côté de lui, en dépendance de lui, nous 
est proposé un souverain temporel en 
chair et en os.
Le Ciel aurait proféré des paroles que je 
recueille sur Google et que je transmets 
au mieux: «La France est sous le règne 
du crime mais elle régnera par le Sacré-
Cœur. Le Roi qui va venir portera ses 
armes. Tilly est le résumé de toutes les 
apparitions. La République va tomber. 
C’est le règne de Satan. Priez pour le Roi 
qui va venir.»

La Grande Guerre est bientôt semée de 
grâces. Il est avéré que Marie apparaît et 
soutient les belligérants de la première 
bataille de la Marne.
A la même époque, on ne peut passer 
sous silence les grâces accordées à Mar-
celle Lanchon (1893-1933) dans la ville 
de Versailles. A côté des faveurs per-
sonnelles qu’elle a pu recevoir, quatre 
apparitions à caractère public lui sont 
accordées.
La première visite officielle de Marie a 
lieu le 8 septembre 1914, au moment où 
se termine victorieusement la bataille 
de la Marne qui a eu lieu entre le 5 et le 
8 septembre; Charles Péguy étant décédé 
le 5 septembre, premier jour de l’af-
frontement. Marie est apparue encore le 
8 octobre 1916, comme pour confirmer 
sa première intervention. Le message est 
tout simple. Au risque de flatter notre 
chauvinisme, il faut l’énoncer tel qu’il 
est. A Marcelle Lanchon il est dit: «J’aime 
toutes les nations… Je chéris tout parti-
culièrement ta chère Patrie… Mon Fils 
désire que l’on fasse des images et des 
statues me représentant ainsi et que l’on 
m’invoque sous le nom de Notre Dame 
de France. Si l’on répond à ce nouveau 
désir du cœur de Jésus, la France rede-
viendra tout particulièrement mienne.»

Entre 1914 et 1965

Il est impossible de passer à pieds joints 
sur le message de Kerizinen authentifié 
par la vie sainte de Marie-Jeanne-Louise 
Ramonet (1910-2021). Cette existence est 
émaillée de nombreux faits surnaturels 
parmi lesquels 71 apparitions à destina-
tion publique entre 1938 et 1965.
Kerizinen n’est pas une place forte du 
nationalisme français mais la France 
y tient une place non négligeable. La 
Vierge ne flatte pas le peuple français. 
Ses interventions sont souvent des 
reproches, des impropères à l’encontre 
de notre nation sourde et impie. La 
résurrection de notre pays exige avant 
tout un retour au Seigneur: «La France, 
cette France qui m’est si chère…. res-
tera-t-elle sourde à mes demandes, à mes 
avertissements? Pourtant, je voudrais la 
sauver, lui donner un redressement puis 
un essor sans précédent.» (6.03.1949) 
Revenir à Dieu est indispensable: «La 
France aura beau déployer ses forces et 
exploiter ses richesses, si l’essentiel lui 
manque, à savoir Dieu lui-même, tout 
ce qu’elle pourra entreprendre sera de 
nouveau compromis» (28.04.1959).
Malgré tout, Marie garde une prédi-
lection pour notre pays: «Et moi je l’ai 

Chapelle du Sanctuaire du Sacré-Cœur,  
Paray-le-Monial.

Chapelle de la Médaille Miraculeuse,  
Rue du Bac, Paris. Photo: Guilhem Vellut

Basilique Notre-Dame de Pontmain.

Oratoire de Kerizinen.
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Samedi 29 mars 2025 [dans la soirée]
«[LE SEIGNEUR] Une nation sera 
punie! La France sera sévèrement 
punie, parce qu’elle a renié son Bap-
tême et n’a cessé de proclamer des 
lois iniques, avec l’approbation d’un 
peuple qui pour la plupart ont offert 
leur âme au Démon et ont piétiné mes 
Commandements d’amour et ma Loi, 
pour créer la leur, digne du Maître des 
Enfers.

Les bons comme les mauvais périront. 
Vous avez abusé de ma patience et fait 
fi de ma Loi d’amour qui est unique et 
véridique, qui est la seule Loi qu’aucun 
être ne doit piétiner. A chacun son choix, 
mais celui qui siège sur le trône a choisi 
les commandements de la Bête et tous 
ceux qui l’ont suivi subiront le même 
sort. Nul ne peut jouer avec le feu sans 
que la poudre ne l’enflamme pour le 
faire disparaître à tout jamais.

Ma patience je vous ai donnée, mon 
amour vous avez reçu, mais vous les 
avez, pour un trop grand nombre, piéti-
nés et rejetés avec grand mépris. Aussi, 
votre mépris vous rattrapera et vous 
serez accueillis dans les fastes de l’en-
fer qui, déjà, prépare votre venue avec 
grande jubilation et empressement. Oui, 
enfants, la France sera châtiée et elle 
paiera le prix de tous ses reniements, 
de son apostasie qui à la face du monde 
s’est révélée.
Quelle pauvreté, quelle misère! Il y aura 
grande tribulation et nul ne sera épar-
gné. Non seulement vous êtes un peuple 
à la nuque raide, mais vous faites fi 
de ma Loi. Mes églises sont désertées, 
le Sacrement de mon amour est pié-
tiné, vous jouez avec le Diable et vous 
ne sortirez pas vainqueurs! Ô pauvres 
hommes récalcitrants à l’amour, qui 
mettez toutes vos espérances dans les 
biens du monde, vous allez apprendre 

ce qu’est le dénuement des richesses 
du monde et l’abandon d’un Dieu que 
vous avez méprisé, raillé, avili, parce 
que votre orgueil vous écrase, orgueil qui 
n’est autre que l’esprit du Démon, qui 
de beaucoup d’âmes s’est emparé! Vous 
allez apprendre ce que sont la misère, la 
décadence et un Ciel fermé, et vous ne 
pourrez que pleurer sur vos iniquités!
Vous avez goûté au venin du Diable et 
vous y avez adhéré. Bien faible est le 
nombre de mes enfants qui me suivent 
et qui écoutent ma Parole, et bien plus 
faible encore est le nombre de mes 
enfants qui viennent se prosterner 
devant moi, près de mes Tabernacles et 
qui viennent m’adorer, moi qui suis le 
Maître et le Créateur de l’univers.
Oui, enfants, vous paierez le prix de vos 
iniquités, nul ne se moque du Saint des 
saints et nul ne peut me faire outrage 
sans en subir les conséquences. Vous 
connaissez bien votre dicton “Ou Dieu 

choisie (la France) pour être l’escabeau 
de mes pieds. Combien de fois n’ai-je 
pas touché son sol, pour que bientôt et 
de nouveau, elle fléchisse les genoux 
devant Dieu et réponde à l’appel divin qui 
lui a été adressé, en proclamant dans un 
grand élan d’amour et de reconnaissance 
la royauté de mon Fils, qu’il a lui même 
demandée, il y a près de trois siècles 
[par Marguerite-Marie à Louis XIV]» 
(28.04.1959).Un changement reste, mal-
gré tout, possible: «Le temps n’est plus 
lointain où la France, ma nation préférée, 
recouvrera son vrai et clair visage, mais 
auparavant il y a le grand châtiment dû 
à vos fautes» (9.12.1949).
Cette renaissance, qui semble impen-
sable, aura lieu grâce à des moyens 
entièrement surnaturels et si nous obéis-
sons aux demandes venues du Ciel, 
Marie promet un rebondissement spec-
taculaire:
Aujourd’hui, l’Ile-Bouchard, pèlerinage 
officiellement reconnu par Mgr Vingt-
Trois en 2001, est un lieu que les chré-
tiens fervents de notre pays connaissent. 
Il n’est donc pas difficile de trouver une 
documentation le concernant. Rappe-
lons seulement que dix apparitions de 

Marie ont été accordées à quatre enfants, 
dont Jacqueline et sa sœur Jeanne, entre 
le 8 et le 14 décembre 1947. Comme 
à Pontmain, ces apparitions ont une 
connotation paroissiale, car une frac-
tion notoire du village est présente aux 
événements.
Lors de la quatrième apparition, Marie 
avait déclaré: «Dites aux petits enfants 
de prier pour la France, car elle en a 
grand besoin.» Et au cours de la sixième: 
«Je ne suis pas venu pour faire des 
miracles, mais pour vous demander de 
prier pour la France.» La chose est claire. 
A l’Ile-Bouchard, le thème de la France 
est essentiel et quasi central.
Nous venons de considérer plusieurs 
apparitions situées sur le territoire natio-
nal. Cinq d’entre elles, à savoir la Rue du 
Bac, La Salette, Pontmain, Pellevoisin et 
l’Ile-Bouchard ont fait, à un titre ou à 
un autre, l’objet d’une reconnaissance 
officielle. Dans les quatre premières, 
la France occupe une place secondaire 
tandis que pour la cinquième, l’Ile-Bou-
chard, notre Patrie est un thème primor-
dial. A Tilly et à Kerizinen la vocation 
de la France a une position honorable, 
mais ces lieux de grâce ont eu un destin 

malheureux et ne sont pas reconnus par 
les autorités.
Ces faits laissent donc entendre une cer-
taine prédilection de Jésus et de Marie 
pour notre pays. On ne peut passer 
sous silence un pareil état de fait. Il 
ne peut pas alimenter un chauvinisme, 
un nationalisme échevelé car, presque 
toujours, les promesses d’avenir sont 
assorties d’amers reproches à l’encontre 
du peuple français. 
Cette étude portant sur des faits publics 
et plus spectaculaires mériterait d’être 
complétée par une enquête portant sur 
un fait stupéfiant: un grand nombre de 
personnages favorisés du Ciel ont eu 
pour vocation, à des degrés divers, la 
prière et la pénitence pour la France. 
J’en ai dénombré une dizaine: Made-
leine Rémuzat ( 1730), Marie Lataste 
( 1847), Laure de Bougival ( 1834), 
Adèle Garnier ( 1924), Marie-Julie 
Jahenny ( 1941), Petite Olive ( 1968), 
Claire Ferchaud ( 1972), Marthe 
Robin ( 1981), Marie-Louise Ramonet 
( 2021). A cette liste il faudrait ajouter 
des figures d’étrangers comme Marcel 
Van ( 1959).

Père Marc Flichy

Christine - «Seul l’Amour vous délivrera»

Oui, la France sera châtiée… 
… et elle paiera le prix de tous ses reniements, de son apostasie

https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=seul+l%27amour+vous&field_type_a_value=All&l=F
https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=flichy&field_type_a_value=All&l=F
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ou Diable”, il n’y a pas d’intermédiaire 
et je viendrai pour chasser les infidèles, 
tous ceux qui fuient ma Loi et bafouent 
mes commandements. Restera-t-il un 
petit nombre? S’il en est un, enfants, 
il sera petit, bien petit, mais d’un petit 
reste peut naître une flamme d’amour!
Après la décadence, l’austérité! Et, avec 
l’austérité, vous reviendrez à moi cher-
cher réconfort et soutien, parce que des 
hommes et des gouvernants actuels vous 
n’obtenez que mépris. C’est pourquoi, 
Je châtierai tout le peuple, aucun de 
vous ne sera épargné, du plus petit au 
plus grand! Mais les plus grands auront 
plus de souffrance, parce qu’ils ont plus 
d’orgueil et que l’orgueil du pouvoir sur 
les plus petits les perd et les perdra, si 
la foudre de ma Colère ne s’abat pas 
rapidement sur ce peuple en décadence.
Ma Fille aînée de l’Eglise, couchée dans 
la boue, mordra la poussière mais, à 
force de pénitence, reviendra sur Mon 
chemin; Je la guiderai et elle me sui-
vra. Cependant, auparavant, il faut que 
meure l’ivraie qui de toutes parts a 
planté ses racines et qui, comme les 
herbes que l’on dit mauvaises, a envahi 
tous mes parterres, pas un seul n’a 
échappé à la décadence.
Le Mal enflamme et se disperse, telle 
une traînée de poudre. Mon amour ne 
permettra pas que vous alliez plus loin, 
aussi vais-je sévir dans mes parterres1, 
puis dans mon peuple choisi et, enfin, 
dans mes enfants. Criez de joie, car la 
sanction verra votre délivrance et ne 
désespérez pas de passer par le calvaire 
de la Croix qui vous portera renaissance. 
Dans la prière et dans la contemplation, 
venez prendre des forces nouvelles pour 
résister aux appels insidieux du Diable 
et de ses acolytes. Enfants, venez réap-
prendre la joie de me servir en m’aimant 
tout simplement et en suivant mes com-
mandements d’amour qui sont pour 
votre délivrance et votre perfection.
Eloignez-vous du péché, éloignez-vous 
du mal, en ces temps l’un et l’autre 
abondent et vous inondent. Enfants, 
ne défaillez pas sur le chemin et venez 
à moi qui suis la Vérité et l’Amour. Je 
vous promets la délivrance ainsi que 
l’entrée dans mes parvis si vous suivez 
ma Loi d’amour et mes commande-
ments. Apprenez la joie et la libération 
de la confession et vous comprendrez le 
grand mystère que recèle ce Sacrement.
Les lois des hommes mènent à la 
décadence, ma Loi d’amour mène à la 
réjouissance! Venez apprendre à vous 
réjouir en ma Présence et vous ne vou-
drez plus retourner en arrière, c’est moi 
qui vous porte le fruit de vie et le Fruit 

de Vie que Je suis. N’écoutez pas les 
beaux parleurs, ils ne sont que dictateurs 
pour vous soumettre aux lois impériales 
du Mal qu’ils glorifient et qu’ils servent!
Enfants, je viens chercher mes enfants. 
Que ceux qui m’aiment me suivent et 
je les guiderai sur le juste chemin, que 
ceux qui hésitent entrent dans l’absti-
nence pour être éclairés et que ceux qui 
sont dans un refus catégorique regardent 
à la pauvreté2 pour ne pas être envahis 
par la richesse3 de leur négation qui 
les floue et les mène à la décadence de 
l’Enfer éternel.
Enfants, regardez la voie du Ciel qui est 
Lumière et la Lumière vous prendra sous 
son manteau. N’hésitez pas et, entre le 
oui et le non, optez pour le premier qui 
vous apportera allégresse et délivrance. 
Enfants, je viens chercher mes enfants, 
soyez prêts avant que le Dictateur4 ne 
vous écrase de sa superbe et de sa roue-
rie.
J’attends chacun de vous, enfants, aux 
portes de mon Cœur. Pour vous, j’ai 
ouvert plusieurs portes, afin que vous 
ne vous perdiez pas et que, si vous 
n’osez pas franchir la première, vous 
franchissiez la seconde. Venez, entrez 
dans l’espérance, chassez la désespé-
rance qui ne vient pas du Ciel mais du 
Démon et de ses acolytes!
La mort fait ravage, le mensonge pullule; 
venez et entrez dans mes parvis, que je 
vous porte la Bonne Nouvelle, celle de 
la renaissance et de la naissance en nos 
deux Cœurs Sacrés.
Venez, je vous attends et je vous appelle. 
Ne craignez pas, j’ai pour chacun de 
vous mon amour en abondance et je 
donne à chacun le mérite de ma Mort 

sur la Croix, c’est-à-dire l’amour infini 
que j’ai pour chacun de vous, et je dis 
bien chacun, car chacun vous êtes une 
créature unique dont je suis le Créateur.
Enfants, ne dormez pas, il n’est plus 
temps de dormir ni de tergiverser, il 
est temps de marcher, de se mettre en 
marche vers l’Amour qui vient vous déli-
vrer des embûches du Malin menteur. 
Tous les petits malins du monde, ne les 
écoutez pas, ils sont là pour votre perte, 
suivez ma voie et je vous montrerai le 
vrai et le juste chemin, qui est le Je Suis, 
pour votre délivrance.
Venez, enfants, sur le chemin de Vie, il 
est unique et il est Vie! Je vous attends 
pour vous porter et vous apposer le 
Sceau de mon amour. Alors, la joie habi-
tera vos demeures et vous serez sauvés 
des griffes de l’Imposteur.
Agenouillez-vous, que je vous adoube 
de ma force et de mon amour, et faites 
le signe de la Croix en reconnaissance 
de mon amour pour vous et de vos man-
quements! Enfants, Je vous guide sur le 
chemin, suivez mes pas et vous vivrez. 
N’écoutez pas les beaux parleurs mais 
entrez dans la contemplation et venez 
apprendre à méditer dans le silence la 
Parole de votre Sauveur.»
[Plus tard]
«[LE SEIGNEUR] Comme pour les 
apôtres au Baptême du Jourdain, je ne 
te dis pas “Viens et suis-Moi”, car tu 
es déjà venue5, mais Je te dis “Viens 
et écoute” et poursuis le chemin car il 
est divin et Je t’invite à le parcourir. 
Tu suivras ma voix et tu écouteras mes 
paroles et tu les transmettras, car ainsi 
est ce que je t’ordonne et te demande; 
et dans le silence et dans la solitude, tu 
agiras pour le bien du monde à venir et 
la délivrance de mes enfants qui, encore, 
dans les pas du Satan posent les leurs, 
au lieu de suivre ma voie. Par Ma Parole, 
que je te donne à transmettre dans mes 
écrits donnés, Je viens à nouveau sauver 
mes enfants et les transporter en ma 
Demeure où ils auront et trouveront la 
vie en abondance.
Enfants, suivez ma Loi et la joie enva-
hira vos cœurs et vous vivrez en vérité. 
Faites de la sainteté votre demeure et, 
en mes pas, vous marcherez et vous ne 
chuterez pas.»

https://messagesducielachristine.fr

NOTES:
1.	L’Eglise même.
2.	Au sens de méditent sérieusement, cherchent à 

comprendre ce qu’est un cœur de pauvre.
3.	L’illusion de richesse que leur apporte leur refus.
4.	Le Démon et ses acolytes.
5.	Le Seigneur s’adresse à Christine.

Satan inspirant l’Antéchrist.  
Détail d’une fresque de Luca Signorelli 

dans la chapelle San Brizio.

https://messagesducielachristine.fr/
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Communiqué1 du Dicastère  
pour la Doctrine de la Foi concernant 
les écrits  de Maria Valtorta
«Le Saint-Siège reçoit souvent des 
demandes d’éclaircissements de la part 
de clercs et de laïcs concernant la posi-
tion de l’Eglise sur les écrits de Maria 
Valtorta, tels que l’ouvrage Le poème de 
l’Homme-Dieu, connu aujourd’hui sous 
le titre L’Evangile tel qu’il m’a été révélé, 
et d’autres publications.
A cet égard, il est rappelé que les préten-
dues «visions», «révélations» et «com-
munications» contenues dans les écrits 
de Maria Valtorta, ou en tout cas qui 
leur sont attribuées, ne peuvent être 
considérées d’origine surnaturelle, mais 
doivent être considérées comme des 
formes littéraires que l’auteur a utili-
sées pour raconter, à sa manière, la vie 
de Jésus-Christ.
Dans sa longue tradition, l’Eglise n’ac-
cepte pas les évangiles apocryphes et 
autres textes similaires comme norma-
tifs, car elle ne reconnaît pas leur ins-
piration divine, et renvoie à la lecture 
sûre des évangiles inspirés2.»

Cité du Vatican, 22 février 2025

A noter qu’à la différence des docu-
ments présentés sur le site du Dicas-
tère pour la Doctrine de la Foi (DDF), 
celui-ci n’est pas signé du préfet, Victor 
Manuel cardinal Fernandez? De plus, 
les conclusions devraient normalement 
être exprimées dans un terme latin 
précis qui manque ici: «22. Declaratio 
de non supernaturalitate»… Et «Cette 
décision doit être fondée sur des faits 
et des preuves concrètes et avérées.» 
«La possibilité d’une déclaration de 
“non-supernaturalité” demeure, uni-
quement lorsque des signes objectifs 
apparaissent qui indiquent clairement 
une manipulation présente à la base 
du phénomène, par exemple lorsqu’un 
voyant présumé affirme avoir menti, ou 
lorsque des preuves indiquent que le 
sang d’un crucifix appartient au voyant 
présumé, etc.»3 Ces «signes objectifs» 
manque aussi. Tout cela nous interroge 
sur l’autorité réelle de ce communiqué. 
Où est la manipulation?

«A tous je donne le moyen de  
me désirer et de me connaître»
Dans ce communiqué deux arguments 
sont avancés:
1. Puisque ce sont de «prétendues 
“visions”, “révélations” et “communica-
tions”, “elles ne peuvent être considérées 
comme d’origine surnaturelle”».
2. «Les évangiles apocryphes et autres 
textes similaires ne sont pas normatifs.» 
Uniquement la Parole de Dieu dans la 
Bible: Ancien et Nouveau Testament.
Que le DDF rappelle que l’Evangile est la 
norme de la Révélation, c’est son devoir. 
Une révélation privée n’aura jamais 
l’autorité de la Révélation biblique: «Dans 
sa longue tradition, l’Eglise n’accepte pas 
les évangiles apocryphes et autres textes 
similaires comme normatifs, car elle ne 
reconnaît pas leur inspiration divine.»
Le Poème de l’Homme Dieu, titre original, 
doit être lu et mesuré par l’Evangile. En 
la classant dans la catégorie «apocryphe», 
ces écrits dictés par Jésus et Marie à Maria 
Valtorta, «âme-victime», «ne peuvent pas 
être reconnue d’inspiration divine» et 
donc ne «peuvent être considérés d’ori-
gine surnaturelle».
«Apocryphe?», soit «caché», «dont l’au-
thenticité est douteuse», «dont l’Eglise ne 
reconnaît pas l’origine divine».

Peut-on dire: «hors de l’Evangile, pas de 
surnaturel»?
De même qu’il y eut des prophètes avant 
Jésus-Christ, de même le charisme pro-
phétique a toujours accompagné l’Eglise, 
du vivant de Jésus jusqu’à aujourd’hui. 
Ne jouons pas sur les mots. Jamais cette 
Œuvre n’a été présentée comme étant un 
apocryphe, mais comme une nouvelle 
révélation privée prophétique destinée 
à porter les âmes vers Dieu: «Ce que je 
fais plutôt en te faisant “voir’” l’Evan-
gile? C’est une tentative plus forte pour 
amener les hommes vers moi.» Comme le 
dit l’Evangile: «Le Paraclet, l’Esprit Saint 
qu’enverra le Père en mon Nom, lui vous 
enseignera tout et vous rappellera tout ce 
que je vous ai dit.» (Jn 14,26). C’est clair.

«… ne peuvent être considérées 
d’origine surnaturelle»
Que le DDF ne veuille plus reconnaître 
la dimension surnaturelle d’une œuvre, 
c’est ce qui est écrit dans les Normes 
procédurales pour le discernement de phé-
nomènes surnaturels présumés (17  mai 
2024).
Nous y lisons: «Le Dicastère a récemment 
proposé au Saint-Père de mettre fin au 
discernement en la matière, non par une 
déclaration de supernaturalitate, mais 
par un Nihil obstat.»
D’où, selon ce point de vue rationa-
liste: Puisque ce sont de «prétendues 
“visions”, “révélations” et “communica-
tions” contenues dans les écrits de Maria 
Valtorta, ou qui leur sont attribuées, elles 
ne peuvent être considérées comme d’ori-
gine surnaturelle».
Le DDF s’est contenté de retenir des 
déclarations ou communiqués négatifs 
antérieurs, pour affirmer que ce sont de 
«prétendues visions…» en se gardant 
bien d’entendre celles qui confessaient le 
surnaturel. Bien sûr, Mgr Michelini, Padre 
Pio, Mère Teresa… ne sont que des saints 
mystiques.
Alors que s’exerçait encore l’Inquisition, 
au cours de l’audience du 26 février 1948, 
le pape Pie XII conseilla au confesseur 
de Maria et à ses confrères: «Publier 
l’œuvre telle qu’elle. Il n’y a pas lieu 
de donner une opinion quant à son ori-

Maria Valtorta (1897-1961)

Quand des rationalistes persécutent 
Jésus à travers les mystiques
«Et voilà une grande douleur pour moi, l’Eternel Maître, tenu en captivité par vous…»

Maria Valtorta.

https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=maria+valtorta&field_type_a_value=All&l=F
https://www.parvis.ch/fr/librairie/A?search=maria+valtorta&field_type_a_value=All&l=F


17STELLA MARIS� No 634

gine, qu’elle soit extraordinaire ou non. 
Ceux qui liront comprendront.» Les cardi-
naux Bea, Gagnon, Padiyara, les évêques 
Carinci, Danylak, Pearce… ont témoigné 
en faveur de l’œuvre. Mgr Raffa a déclaré 
que «pour écrire une seule partie de 
l’œuvre, il faudrait être un auteur tout à 
la fois grand poète, bibliste talentueux, 
théologien confirmé, expert en archéolo-
gie et en topographie et profond connais-
seur de la psychologie humaine»4.
Le communiqué affirme: «Ces écrits 
doivent être considérées comme des 
formes littéraires que l’auteur a utilisées 
pour raconter, à sa manière, la vie de 
Jésus-Christ.» Maria Valtorta dit d’elle-
même: «Qu’on se persuade que moi, 
quand je ne suis pas tenue par Jésus, 
je suis une parfaite ignorante: je ne 
vois rien, je ne comprends rien. Il est 
donc parfaitement inutile de venir me 
demander, à moi, quelque chose, après 
que mon travail soit fini. Je ne sais plus 
rien. Je ne comprends plus l’utilité d’un 
passage, Rien. Zéro absolu et obscurité 
totale!» (ETMV, T. 3 p. 21, 1985)

C’est moi qui vais répondre  
à ta place
Souvent dans L’Evangile tel qu’il m’a été 
révélé, Jésus manifeste son intention à 
réaliser cette œuvre. Par exemple dans 
le tome 2:
Jésus: «Ce que tu as écris le 30 janvier 
pourrait donner occasion à ceux qui 
doutent d’avancer leur “mais” et leurs 
“si”. C’est moi qui vais répondre à ta 
place. Tu as écrit: “Quand je vois ainsi, 
mes forces physiques et particulièrement 
cardiaques subirent une grande disper-
sion.” Il y aura sûrement des “docteurs 
de l’impossible” qui diront: “C’est la 
preuve que ce qui lui arrive est humain, 
parce que le surnaturel procure tou-
jours force et jamais faiblesse.” Qu’ils 
m’expliquent alors pourquoi les grands 
extatiques, après une extase au cours de 
laquelle ils ont dépassé les possibilités 
humaines en supprimant la douleur, le 
poids de la matière, conséquence de bles-
sures internes et d’importantes hémorra-
gies, jouissant d’une félicité qui les fait 
paraître beaux, même physiquement, dès 
que l’extase cesse, restent évanouis par 
terre, de façon à faire penser que leur 
âme s’est séparée d’eux…» (T. 2, p. 15)

Je recours à la vision  
de mon Evangile et je l’explique 
pour la rendre plus claire et plus 
attrayante
Et aussi, page 21, où le recours à la 
vision anticipe l’ère du numérique et 
des vidéos:

«Sais-tu, Maria, ce que tu fais? Ce que 
je fais plutôt en te faisant voir l’Evan-
gile? C’est une tentative plus forte pour 
amener les hommes vers moi. Tu l’as 
désiré par tes prières ardentes. Je ne me 
borne plus à la parole. Elle fatigue et les 
éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. 
Je recours à la vision de mon Evangile et 
je l’explique pour la rendre plus claire et 
plus attrayante.
A toi je donne le réconfort de la vision. 
A tous je donne le moyen de me désirer 
et de me connaître. Et si encore elle ne 
sert pas et si comme de cruels enfants ils 
rejettent le don sans en comprendre la 
valeur, à toi, le don restera et à eux ira 
mon indignation. Je pourrai, une fois 
encore, faire l’antique reproche: “Nous 
avons joué de la flûte et vous n’avez pas 
dansé. Nous avons entonné des lamenta-
tions et vous n’avez pas pleuré.”
Mais qu’importe. Laissons-les, les “incon-
vertissables” accumuler sur leurs têtes 
des charbons ardents et tournons-nous 
vers les brebis qui cherchent à connaître 
le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es 
la houlette qui me les amène.»

«J’ai donné ce récit, parce que  
mon désir était qu’il vous fût connu.» 
Mais…
Enfin, au terme du second volume, page 
650 (1985):
Et Jésus dit: «Avec cela se termine la pre-
mière année d’évangélisation. Prenez-en 
note. Que vous dire encore? J’ai donné 
ce récit parce que mon désir était qu’il 
vous fût connu. Mais il se produit pour ce 
travail la même chose qu’avec les phari-
siens. Mon désir d’être aimé – connaître, 
c’est aimer – se trouve repoussé par trop 
de choses. Et voilà une grande douleur 
pour moi, l’Eternel Maître, tenu en cap-
tivité par vous…»

Comme de cruels enfants,  
ils rejettent le don  
sans en comprendre la valeur
Qu’au DDF certains prétendent que ces 
révélations «doivent être vues simple-
ment comme des formes littéraires uti-
lisées par l’auteure pour raconter, à 
sa manière, la vie de Jésus-Christ» est 
contraire à la vérité. Tant de faits le 
prouvent, y compris la recherche scien-
tifique.
A-t-on jamais vu un auteur de roman 
présenter dans une même œuvre 736 
personnages, avec leurs divers relations, 
avec tant de précisions et d’authenticité? 
Sans compter les innombrables infor-
mations astrologiques, géologiques et 
topographiques, découvertes progressi-
vement après ses écrits5. Et même par-

fois des clarifications sur des passages 
obscures de l’Evangile.
Ces connaissances de Maria Valtorta 
dépassent largement ses moyens.
Mais le plus significatif, c’est qu’à la lec-
ture et méditation de cette œuvre, notre 
amour pour Jésus grandit quand on 
découvre encore mieux le même Jésus, 
Fils de l’Homme, que celui de l’Evan-
gile, le même amour, la même doctrine, 
la même détermination à accomplir sa 
mission: donner sa Vie pour le salut des 
hommes, pour mon salut.
Nous laisserons à Jésus le discernement 
final donné le 19 septembre 1975 à 
Mgr Ottavio Michelini (1906-1979), dans 
Confidence de Jésus à ses prêtres et à ses 
fidèles:
«Ils n’ont pas cru à mon Evangile, ils 
ont distordu ma vérité. Ils n’ont pas cru 
aux âmes-victimes auxquelles j’ai parlé. 
Dans leurs paroles j’ai mis le sceau de ma 
grâce; ils ont résisté à tout.
J’ai dicté à Maria Valtorta, âme-victime, 
une œuvre merveilleuse. De cette œuvre, 
je suis l’Auteur. Tu t’es rendu compte des 
réactions rageuses de Satan.
Tu as constaté la résistance que beaucoup 
de prêtres opposent à cette œuvre qui, si 
elle était – je ne dis pas lue – mais étudiée 
et méditée, apporterait un bien immense 
à tant d’âmes. Cette œuvre est source de 
sérieuse et solide culture. Mais à cette 
œuvre, à laquelle est réservée un grand 
succès dans l’Eglise régénérée, on préfère 
les ordures de tant de revues et livres de 
présomptueux théologiens.»
A noter que Mgr Michelini était le mys-
tique en service auprès du pape Paul VI.
Oui, vivement «l’Eglise régénérée»!
Lisons d’abord les évangiles en priant 
l’Esprit Saint. Puis méditons sur L’Evan-
gile tel qu’il m’a été révélé. Nous aug-
menterons notre connaissance et 
notre amour de Jésus et du prochain: 
«connaître, c’est aimer», et prions pour 
la diffusion des Œuvres de l’Esprit don-
nées à Maria Valtorta! �
� Christian Parmantier

NOTES:
1.	https://www.vatican.va/roman_curia/
	 congregations/cfaith/doc_doc_index_fr.htm
2.	valtorta_fr.htmlhttps://www.vatican.va/roman_

curia/congregations/cfaith/documents/rc_ddf_
doc_20250222_comunicato-scritti-valtorta_fr.
html

3.	https://www.vatican.va/roman_curia/congrega-
tions/cfaith/documents/rc_ddf_doc_20250222_
comunicato-scritti-valtorta_fr.html

4.	Pro et contra Maria Valtorta, CEV 2017, 7e édition, 
Lettere di Vescovi, pp. 293-294.

5. Cf Dictionnaire des personnages de l’Evangile selon 
Maria Valtorta et Dictionnaire géographique de 
l’Evangile d’après Maria Valtorta.

https://www.vatican.va/roman_curia/congregations/cfaith/doc_doc_index_fr.htm
https://www.parvis.ch/fr/livres-et-brochures/dictionnaire-des-personnages-de-levangile-selon-maria-valtorta
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3. Distinctions additionnelles 
entre les trois venues  
du Seigneur

Nous poursuivons avec d’autres diffé-
rences entre la venue intermédiaire du 
Christ par rapport à sa première venue 
sur la terre et celle de la Fin du monde.
• La première venue du Seigneur sur la 
terre, il y a deux mille ans. Il s’est mani-
festé dans sa double nature humaine et 
divine. Son rôle fut celui de Sauveur du 
monde par son Sacrifice rédempteur sur 
la Croix. L’événement correspond au Fiat 
de la Rédemption.
• Sa venue intermédiaire se situe au 
début du dernier millénaire, une sorte 
d’étape avant la consommation finale 
du Royaume.
Manifestations du Seigneur: Il vient en 
esprit et non charnellement. Il jugera le 
monde sur terre pour séparer les bons 
des méchants. Il vient instaurer l’Ere 
Nouvelle durant le nouveau millénaire… 
Il fera une première résurrection pour les 
martyrs de L’Ere de l’Antichrist.

Retour de Satan à la fin du dernier 
millénaire: «Quand les mille ans seront 
accomplis, Satan sera relâché de sa pri-
son. Et il sortira pour séduire les nations 
qui sont aux quatre coins de la terre… 
Mais un feu descendit du ciel, et les 
dévora. Et le diable, qui les séduisait, fut 
jeté dans l’étang de feu et de soufre, où 
sont la Bête et le faux Prophète.» (Ap 8,7-
10) [L’Antéchrist et son adjoint]
• Sa venue finale se situe à la Fin du 
monde après le millénium où le temporel 
cède la place à l’Eternel.
Manifestations du Seigneur: le Seigneur 
revient avec son corps de Ressuscité. Il 
élimine le diable. Il effectue la résurrec-
tion des morts et exerce le jugement final 
des morts ressuscités et des vivants.
«J’ai vu aussi les morts, les grands et les 
petits, debout devant le Trône. On ouvrit 
des livres, puis un autre encore: le livre de 
la vie. D’après ce qui était écrit dans les 
livres, les morts furent jugés selon leurs 
actes…» (Ap 20,12-13)
La Jérusalem céleste: «Alors j’ai vu un 
Ciel nouveau et une Terre nouvelle, car 
le premier Ciel et la première Terre s’en 
étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. Et 
la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je 
l’ai vue qui descendait du Ciel, d’auprès 
de Dieu, prête pour les noces, comme 
une épouse parée pour son époux» (Ap 
21,1-3)
Brièvement, ainsi se réalise la dernière 
venue du Seigneur sur la terre mettant 
un terme à l’histoire de l’humanité ici-
bas.
Saint Paul: «Car le Seigneur, le juste Juge, 
remettra la couronne de la justice à tous 
ceux qui désirent avec amour sa Manifes-
tation glorieuse.» (Cf. 2 Tm 4,8)

Que nos désirs se conjuguent avec son 
Agir! Gloire à toi Seigneur!

4. Les trois missions du Seigneur 
lors de sa venue intermédiaire 

Lors de l’Incarnation de Jésus, il a scellé 
l’Alliance du Ciel et de la terre, main-
tenant, avec sa venue intermédiaire, il 
consolide cette Alliance avec le Règne 
de la Divine Volonté sur la terre comme 
au ciel. A l’aide de la Bible, voyons ce 
que le Seigneur réalisera lors de sa venue 
intermédiaire.

Première intervention:  
Il vient comme juge
En vue de la restauration de son Règne, 
Jésus réalise le jugement des vivants, 
séparant les justes des méchants, élimi-
nant de la terre tous les artisans du mal 
qui ont rejeté son salut. En particulier, 
le Christ, accompagné de ses anges, 
vient éliminer l’Antichrist et ses acolytes, 
afin d’établir l’Ere millénaire nouvelle. 
L’Antichrist et le faux prophète seront 
jetés dans le feu éternel.
«Puis je vis un ange descendre du ciel; 
il tenait à la main la clé de l’abîme et 
une énorme chaîne. Il saisit le dragon, le 
serpent ancien qui est le diable et Satan, 
et il l’enchaîna pour mille années. L’ange 
le jeta dans l’abîme, qu’il ferma à clé et 
scella au-dessus de lui, afin que le dragon 
ne puisse plus égarer les peuples jusqu’à 
ce que les mille années soient passées. 
Après cela, il doit être relâché pour un 
peu de temps.» (Ap 20,1-3)
«Je suis l’Alpha et l’Oméga, le commen-
cement et la fin. A celui qui a soif, Je 

Cet événement est probablement 
le plus important de notre temps, 
puisqu’il concerne le devenir de 
toute l’humanité avec la plus 
grande transformation historique 
qui couronne toutes les autres. 
Par cette seconde venue, le Sei-
gneur vient réaliser sur toute la 
terre les promesses du Notre 
Père avec le Règne de sa Divine 
Volonté. (Suite de SM633 p. 20)

Le Christ Pantocrator et le Jugement dernier, mosaïque du baptistère Saint-Jean de Florence.

La venue intermédiaire de Jésus-Christ (2)
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donnerai de la source de l’eau de la vie, 
gratuitement. Celui qui vaincra héritera 
de ces choses; Je serai son Dieu, et il sera 
mon fils. Mais pour les lâches, les incré-
dules, les abominables, les meurtriers, 
les impudiques, les enchanteurs, les ido-
lâtres, et tous les menteurs, leur part sera 
dans l’étang ardent de feu et de soufre, 
ce qui est la seconde mort.» (Ap 21,1-8)
Une considération privilégiée sera accor-
dée aux martyrs de la grande tribulation 
précédente; ils ressusciteront et régne-
ront avec le Christ qui ne vient pas char-
nellement sur la terre, mais en Esprit de 
Puissance. Les personnes fidèles régne-
ront aussi avec le Christ.
«Et je vis les âmes de ceux qui avaient 
été décapités à cause du témoignage de 
Jésus et à cause de la parole de Dieu, et 
de ceux qui n’avaient pas adoré la Bête 
ni son image, et qui n’avaient pas reçu 
la marque sur leur front et sur leur main. 
Ils revinrent à la vie, et ils régnèrent avec 
Christ pendant mille ans.» (Ap 20,4)
Nous croyons que les bons qui ont tra-
versé fidèlement la période précédente 
de l’Antéchrist seront transformés et 
élevés temporairement avec lui dans les 
airs (le soulèvement) pour revenir sur la 
terre après son renouvellement et, rece-
voir l’héritage préparé depuis la création 
du monde. Les hommes fidèles et élus 
seront couronnés de gloire et d’honneur.

Deuxième intervention:  
Il vient instaurer la Terre nouvelle
Dieu purifiera la terre. Il vient démarrer 
l’Ere Nouvelle qui apporte le couron-
nement de sa Création à l’intérieur du 
septième millénaire de l’humanité1: «Il 
essuiera toute larme de leurs yeux, et la 
mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni 
deuil, ni cri, ni douleur: ce qui était en 
premier s’en est allé.» (Ap 21,4)

Isaie: «Le loup habitera avec l’agneau, 
le léopard se couchera près du chevreau, 
le veau et le lionceau seront nourris 
ensemble, un petit garçon les conduira… 
Il n’y aura plus de mal ni de corruption 
sur toute ma montagne sainte; car la 
connaissance du Seigneur remplira le 
pays comme les eaux recouvrent le fond 
de la mer.» (Is 11,6-8)

Troisième intervention:  
Il vient régner comme Roi des cœurs
La grande tribulation terminée, le Sei-
gneur vient régner, non charnellement, 
dans les cœurs des fidèles durant le der-
nier millénaire. C’est ce qui caractérise 
le plus son intervention durant cette 
période.
Il vient instaurer l’Ere Nouvelle dont 
l’accent est mis sur la sanctification 
et un mode de vie spirituelle. Le Père 
a préparé un festin (Ap 19,7), ce sera 
le Royaume d’amour où il nous confie 
ses trésors, notamment il se donne lui-
même par la vie dans la Divine Volonté 
sur la terre comme au ciel. Jésus: «Mon 
“Que ta Volonté soit faite” trouvera son 
achèvement en ces âmes. Alors que le 
second Fiat (de la Rédemption) me fit 
descendre sur la terre pour que je vive 
parmi les hommes, le troisième Fiat (de 
la Sanctification) fera descendre ma 
Volonté dans les âmes où elle régnera 
“sur la terre comme au ciel”2.»
«Alors le Seigneur deviendra Roi sur 
toute la terre; ce jour-là, le Seigneur sera 
unique, et unique, son nom.» (Za 14,9)
A la fin du calendrier liturgique, nous 
célébrons la fête du Christ-Roi de l’Uni-
vers instituée par le pape Pie XI, en 
1925. Avec le Christ-Roi, toute la créa-
tion est appelée à entrer progressive-
ment dans son Royaume de paix et de 
justice. Sa venue intermédiaire est un 

grand événement où Il se définit comme 
le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs 
(Ap 19,16).
C’est déjà une très grande phase de 
transformation de l’humanité. Mais ce 
n’est qu’à sa dernière venue à la Fin du 
monde que son Royaume trouvera son 
véritable achèvement dans le Jérusalem 
céleste; alors Jésus remettra le tout 
entre les mains du Père éternel.
Bref, Il est important d’être des sen-
tinelles vigilantes et de connaître les 
signes de ces temps des plus grandioses, 
afin de s’y préparer à recevoir la Divine 
Miséricorde qui est sur le point de se 
déverser sur le monde entier. Ainsi on 
imite les vierges sages de l’Evangile qui 
gardaient leur lampe allumée en atten-
dant la rencontre désirée…
«Mais vous, mes frères, vous n’êtes pas 
dans les ténèbres pour que le Jour du Sei-
gneur vous surprenne comme un voleur. 
Car vous êtes tous enfants de la lumière, 
enfants du jour… Ne dormons donc pas 
comme le reste des hommes, mais restons 
vigilants et sobres.» (1 Th 5,4-6)

Marcel Laflamme

La venue intermédiaire de Jésus-Christ (2)

NOTES:
1.	Explications dans l’ouvrage à venir sur «L’immi-

nence du Royaume de la Divine Volonté»
2.	Le livre du Ciel, T. 12, 02/03/1921
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Le 13 juillet, après avoir révélé aux 
petits voyants que les grâces qui lui 
étaient demandées seraient accordées 
dans l’année si l’on récitait le chapelet 
tous les jours, ajouta: «Sacrifiez-vous 
pour les pécheurs et dites souvent, spé-
cialement chaque fois que vous ferez un 
sacrifice: “Ô Jésus, c’est par amour pour 
vous, pour la conversion des pécheurs et 
en réparation des péchés commis contre 
le Cœur Immaculé de Marie.”»
Ce faisant, Notre-Dame répète une 
demande exprimée par l’Ange l’année 
précédente. En effet, au printemps 1916, 
il avait demandé: «De tout ce que vous 
pourrez, offrez à Dieu un sacrifice en 
acte de réparation pour les péchés par 
lesquels Il est offensé et de supplica-
tion pour la conversion des pécheurs.»  
Notre-Dame confirme donc la néces-
sité de se sacrifier pour les pécheurs et 
apprend pour cela une prière aux petits 
voyants. Et dans cette prière, elle révèle 
un point important: elle complète ce que 
l’Ange avait dit sur l’esprit dans lequel 
offrir ces sacrifices.
Il faut en premier lieu les faire et les offrir 
«par amour pour Jésus». L’Ange avait dit: 
«en acte de réparation pour les péchés par 
lesquels Jésus est offensé». Notre-Dame 
emploie une expression légèrement dif-
férente, mais exprime la même intention. 
Dieu est offensé par nos péchés. Aussi 
devons-nous compenser nos manques 
d’amour par des sacrifices offerts par 
amour. François l’avait parfaitement 
compris et n’avait qu’un désir: consoler 
Notre-Seigneur.
Ensuite, il faut offrir ces sacrifices «pour la 
conversion des pécheurs», point essentiel 
du message de Fatima. Les expressions 
employées par l’Ange et Notre-Dame sont 
pratiquement les mêmes.
Enfin, la Sainte Vierge ajoute une nou-
velle intention: «réparer les péchés com-
mis contre son Cœur Immaculé». Car 
comme Jésus, elle est offensée par les 
péchés des hommes.
Il faut bien noter l’ordre des différentes 
intentions: en premier Notre-Seigneur, 
ce qui est normal puisqu’Il est le créa-
teur et l’auteur de toute chose; ensuite 
la conversion des pécheurs, car c’est 
une urgence: il faut tout faire pour leur 
éviter de tomber en enfer; enfin, les 

outrages envers le Cœur Immaculé de 
Marie. Quel merveilleux équilibre dans 
cet ordre!
Très vite, Jacinthe eut l’audace d’y ajou-
ter une quatrième intention: le Saint-
Père. Voici deux épisodes rapportés par 
Lucie dans son premier mémoire.
Deux prêtres vinrent nous interroger 
et nous recommandèrent de prier pour 
le Saint-Père. Jacinthe demanda qui 
était le Saint-Père. Ces bons prêtres 
nous expliquèrent qui il était et com-
bien il avait besoin de prières. Jacinthe 
ressentit tant d’amour envers le Saint-
Père que, chaque fois qu’elle offrait ses 
sacrifices à Jésus, elle ajoutait: «Et pour 
le Saint-Père.»
(…) Quelque temps après, alors que 
nous étions en prison, ce qui coûtait 
le plus à Jacinthe, c’était l’abandon de 
ses parents. Elle disait, les larmes aux 
yeux: «Ni tes parents, ni les miens ne 
sont venus nous voir. Ils ne se soucient 
plus de nous!» «Ne pleure pas, lui disait 
François. Nous offrons cela à Jésus pour 
les pécheurs.» Et levant les yeux et 
les mains au ciel, il fit cette offrande: 
«Ô mon Jésus, c’est pour votre amour 
et pour la conversion des pécheurs.» 
Jacinthe ajouta: «C’est aussi pour le 
Saint-Père et en réparation des péchés 
commis contre le Cœur Immaculé de 
Marie.»

L’esprit de sacrifice

Pour bien comprendre la demande de 
Notre-Dame, il faut se rappeler la diffé-
rence entre pénitence et sacrifice.
La pénitence, au sens de l’Evangile et 
de la théologie, est un acte de justice 
par lequel le pécheur se rappelant avec 

douleur et confusion qu’il a offensé 
Dieu, s’efforce de réparer cet outrage et 
de reconquérir la grâce divine. «Si vous 
ne faites pas pénitence, vous périrez 
tous» disait Notre-Seigneur. La pénitence 
est donc un effort ou une privation que 
l’on s’impose pour réparer nos fautes 
ou gagner une grâce. Le pénitent est 
celui qui rachète ses fautes. A l’issue de 
la confession, le prêtre nous donne une 
pénitence qui aura la vertu de racheter 
une partie de la peine restant à purger 
après l’absolution.
Le sacrifice, quant à lui, est de l’ordre de 
la charité. Il est fait pour le prochain. Il 
est donc plus désintéressé, plus empreint 
d’amour. On peut se l’imposer, mais tous 
les auteurs spirituels affirment qu’il est 
meilleur de le faire par une acceptation 
franche et sincère d’un devoir pénible. 
Saint Louis de Gonzague disait: «Les 
mortifications qui viennent des saisons, 
de la température sont d’autant plus 
méritoires, acceptées courageusement, 
qu’elles sont moins de notre choix». 
Ainsi, Notre-Seigneur n’est pas mort sur 
la croix par pénitence: Il n’avait aucune 
faute à réparer. Le sacrifice de la croix 
est un sacrifice demandé par son Père et 
pleinement accepté pour la réparation 
de nos péchés.
Certes, il ne faut pas marquer outre 
mesure la différence entre les deux 
notions, car dans le langage courant, il 
est fréquent d’utiliser l’une pour l’autre. 
Mais, pour le sujet qui nous occupe, il est 
nécessaire de souligner cette différence, 
afin de bien comprendre la demande de 
Notre-Dame. En demandant des sacri-
fices, elle veut que nous nous préoc-
cupions davantage du salut de notre 
prochain. Bien sûr, il ne faut pas oublier 
le nôtre. C’est probablement pour cela 
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que Lucie répondit un jour au chanoine 
Formigão que Notre-Dame voulait que 
le peuple fasse pénitence. Car notre 
conversion personnelle demande que 
nous fassions pénitence pour expier nos 
péchés. Mais, beaucoup malheureu-
sement ne se préoccupent pas de leur 
salut et risquent d’aller en enfer. Pour 
éviter cela, il faut que d’autres prient 
pour eux et fassent des sacrifices pour 
leur conversion. C’est l’essence même 
du message de Fatima.

L’esprit de réparation

Ensuite, Notre-Dame ajouta une 3e inten-
tion: réparer les péchés commis contre 
son Cœur Immaculé. C’est la première 
fois que le Ciel révèle cette nécessité. 
Notre-Dame la confirmera quelques 
instants après, en disant: «Je viendrai 
demander (…) la communion répara-
trice des premiers samedis du mois.» La 
communion du premier samedi du mois 
doit effectivement être faite dans l’esprit 
de réparer les péchés commis envers au 
Cœur Immaculé de Marie.
Sur ce point particulier, certaines per-
sonnes émettent des réserves. Selon 
elles, l’esprit devant animer la dévotion 
envers la Sainte Vierge serait non pas 
un esprit de réparation, mais plutôt 
une attitude de confiance dans l’amour 
du Cœur de notre Mère du ciel et sur-
tout de celui de son Divin Fils. Pour 
d’autres, la réparation impliquerait un 
effort pour réparer nos fautes ou celles 
des autres et sous-tendrait une idée 
de justice alors que les relations avec 
Notre-Dame devraient au contraire être 
pleines d’un esprit d’amour et de misé-
ricorde.
Ces remarques ne sont pas fausses en 
soi. Car, effectivement, la confiance en 
l’amour de Notre-Dame et l’immense 
Miséricorde de Notre-Seigneur doivent 
être aussi à la source de nos prières. 
Cependant, dans la prière enseignée le 
13 juillet 1917, Notre-Dame dit bien: 
«Ô Jésus, c’est par amour pour vous, 
pour la conversion des pécheurs, et en 
réparation des péchés commis contre le 
Cœur Immaculé de Marie.» Certes, notre 
amour pour Notre-Seigneur et Notre-
Dame doit être premier et inspirer toutes 
nos dévotions. Toutefois, il n’est pas pos-
sible d’écarter l’esprit de réparation de la 
dévotion au Cœur Immaculé de Marie.
Le terme «réparation» a été employé 
aussi bien par l’Ange que par Notre-
Dame. A l’été 1916, l’Ange demanda de 
faire des sacrifices «en acte de répara-
tion pour les péchés par lesquels Jésus 

est offensé» comme cela vient d’être 
rappelé. Mais ce n’est pas la seule fois 
où l’Ange employa le mot «réparation». 
Il se trouve aussi dans la prière qu’il 
enseigna aux petits bergers au cours de 
l’apparition de l’automne 1916: «Très 
Sainte-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, 
(…) je vous offre les très précieux Corps, 
Sang, Ame et Divinité de Jésus-Christ 
présent dans tous les tabernacles de la 
terre, en réparation des outrages, sacri-
lèges et indifférences par lesquels il est 
lui-même offensé.»
De son côté, le 13 mai 1917, Notre-Dame 
avait déjà demandé aux petits voyants: 

«Voulez-vous vous offrir à Dieu pour 
supporter toutes les souffrances qu’il 
voudra vous envoyer, en acte de répa-
ration pour les péchés par lesquels il 
est offensé et de supplication pour la 
conversion des pécheurs?» Notre-Dame 
utilise exactement la même expression 
que l’Ange: offrir des sacrifices «en acte 
de réparation pour les péchés par les-
quels Jésus est offensé». Par contre le 
13 juillet, elle demanda des sacrifices 
«pour la conversion des pécheurs et en 
réparation  des péchés commis contre 
son Cœur Immaculé».
Par la suite, l’Enfant Jésus et Notre-
Dame parleront surtout de la réparation 
des péchés commis contre le Cœur 
Immaculé de Marie. Le 10 décembre 
1925, à Pontevedra, l’Enfant Jésus dit 
à Sœur Lucie: «Aie compassion du 
Cœur de ta très sainte Mère, entouré 
des épines que les hommes ingrats lui 
enfoncent à tout moment, sans qu’il 
y ait personne pour faire un acte de 
réparation afin de les en retirer.» Puis 
la Sainte Vierge ajouta: «Vois, ma fille, 
mon Cœur entouré d’épines que les 
hommes ingrats m’enfoncent à chaque 
instant, par leurs blasphèmes et leurs 
ingratitudes. Toi, du moins, tâche de me 
consoler et dis que tous ceux qui, pen-
dant cinq mois, le premier samedi, se 
confesseront, recevront la sainte Com-
munion, réciteront un chapelet et me 
tiendront compagnie pendant quinze 
minutes, en méditant sur les quinze 
mystères du Rosaire en esprit de répara-
tion, je promets de les assister à l’heure 
de la mort, avec toutes les grâces néces-
saires pour le salut de leur âme».
Peu après, le 15 février 1926, l’Enfant 
Jésus lui dit à nouveau: «Les âmes 
qui font les cinq premiers samedis avec 
ferveur et dans le but de faire répara-
tion au Cœur de ta Mère du ciel me 
plaisent davantage que celles qui en 
font quinze, tièdes et indifférents.» Puis 
concernant la confession demandée le 
premier samedi du mois, l’Enfant Jésus 
concéda la possibilité de la faire avant 
en précisant: «Que, dans cette confes-
sion antérieure, elles aient l’intention de 
faire ainsi réparation au Sacré Cœur de 
Marie.»
Enfin, le 13 juin 1929, Notre-Dame 
revint sur le sujet: «Elles sont tellement 
nombreuses les âmes que la justice de 
Dieu condamne pour des péchés com-
mis contre moi, que je viens demander 
réparation. Sacrifie-toi à cette intention 
et prie.»

Yves de Lassus
Lettre de liaison no 158,  

www.fatima100.fr

Le Cœur Immaculé de Marie  
comme décrit par Lucie de Fatima, 

 église d’Amsell, Allemagne.  
Photo: Andreas Praefcke
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Ouverture sous l’égide  
de l’empereur Constantin Ier

Il y a mille sept cents ans un concile 
d’évêques d’Orient et d’Occident 
s’étaient réunis entre le 20 mai et le 25 
juillet 325 à Nicée, aujourd’hui Iznik, 
en Turquie.

L’objectif était de résoudre les problèmes 
qui divisaient les Eglises d’Orient en 
matière disciplinaire et surtout dog-
matique. Celles-ci provenaient de la 
controverse entre Arius et son évêque 
Alexandre. En finalité, les Pères de 
l’Eglise promulguèrent une confession 
de foi chrétienne qui résumera quelques 
points fondamentaux. Ils seront com-
plétés lors du concile de Constanti-
nople en 381, pour une confession de 
foi qui prendra le nom de «symbole 
de Nicée-Constantinople» (cf. https://
fr.wikipedia.org/wiki/Premier_concile_
de_Nic%C3%A9e).L’étymologique du 
mot «symbole», en grec ancien, prend le 
sens de «signe de reconnaissance».
A l’heure actuelle les confessions chré-
tiennes majoritaires, telles que le catho-
licisme, l’orthodoxie et la plupart des 
Eglises issues du protestantisme ont 
accepté en grande partie ce symbole de 
la foi, (cf. https://fr.wikipedia.org/wiki/
Symbole_de_Nic%C3%A9e).

Contexte historique  
et religieux

L’Empereur veut rétablir l’unité de l’Em-
pire en 324, avec sa victoire contre l’em-
pereur Lucinius à Adrianopole. Depuis 
l’an 312, Constantin soutient dès lors 
l’Eglise, car il s’est converti au christia-
nisme sans pour autant être baptisé, 
ce qu’il concrétisera sur son lit de 
mort. Le christianisme, depuis l’édit de 
Milan proclamé en 313, n’est quasiment 
plus persécuté et s’étendra progres-
sivement dans tout l’Empire. Cepen-
dant, des groupements chrétiens jugés 
a posteriori hérétiques se développent, 
comme l’arianisme, qui défend la thèse 
d’une distinction de nature entre Dieu 
et l’homme Jésus-Christ. C’est alors que 
les Pères du concile décident d’établir 
une croyance (du grec, dogma) telle 
qu’une expression de la foi commune 

aux chrétiens en tant que «signe de 
reconnaissance». Cette expression de la 
foi prendra le nom de «symbole», voire 
«symbole de Nicée». Selon Eusèbe de 
Césarée, ce credo baptismal était appli-
qué dans l’Eglise de Césarée.
En 325, Eusèbe de Césarée, en tant 
qu’évêque de cette cité, joua un rôle 
important dans le concile de Nicée. Il 
en approuva le Credo et l’affirmation de 
la pleine divinité du Fils de Dieu, défini 
pour cela «de la même substance» que 

le Père (homooúsios tõ Patrí). C’est pra-
tiquement le même Credo que les chré-
tiens (d’Orient ou d’Occident) récitent 
chaque dimanche.
Cet exposé d’Eusèbe, par l’utilisation du 
terme homoousios s’opposait nettement 
aux affirmations subordinatianistes 
d’Arius. «Dans l’anathématisme final 
on retint une formule malheureuse, qui 
établissait une équivalence entre  ousia 
et hypostasis , deux termes dont il fallut 
préciser la distinction par la suite»:

Premier concile de Nicée en 325
Le premier concile œcuménique

Concile œcuménique de Nicée I (325). Peintre Michael Damaskenos.  
Cloître de Vrontissi, comté de Kainourgio (1591).  

Sainte Catherine à Héraklion (Musée des icônes).
A gauche (à droite de l’autel) le représentant de l’évêque Sylvestre Ier de Rome préside,  

et en seconde place, à droite, la puissance invitante, l’empereur romain Constantin.
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Le terme grec prononcé ousia est un terme 
employé dans la philosophie grecque et 
dans la théologie chrétienne pour dési-
gner, selon les contextes, la substance ou 
l’essence d’une chose. (Cf. https://www.
google.com/search?client=firefox-b-
d&q=ousia+philosophie)
Le terme grec prononcé hypostasis 
désigne, selon les époques, le contexte et 
les auteurs, une substance fondamentale, 
un principe premier, l’individualité qui 
existe en soi ou la substance durable, la 
personne. (Cf. https://fr.wikipedia.org/
wiki/Hypostase)

Les disputes théologiques

Au-delà du schisme de Melitios de Lyco-
polis qui perdurait et de la question de 
la Pâque quartodécimaine qui agitait les 
esprits, les disputes ariennes commen-
çaient à diviser l’Eglise.
Eusèbe témoigne qu’elles avaient 
commencé à Alexandrie et s’étaient 
étendues sur l’Egypte, la Libye, la Thé-
baïde (Haute-Egypte). Plus encore, elles 
menaçaient d’autres provinces: «Les 
uns disputaient dans Alexandrie avec 
une opiniâtreté invincible sur les plus 
sublimes mystères. D’autres contestaient 
dans l’Egypte, et dans la Thébaïde sur 
une question qui avait déjà été disputée 
auparavant, de sorte qu’il n’y avait 
aucune église qui ne fût divisée…»

L’empereur essaya de les apaiser en 
envoyant, à Alexandrie, une missive 
pour réconcilier les partis antagonistes: 
Alexandre d’Alexandrie et Arius.
Eusèbe n’évoque pas directement le 
sujet, mais la chose est sûre: ni la lettre 
impériale, ni la personnalité épiscopale 
ne purent apaiser les esprits et récon-
cilier les deux parties. D’après Eusèbe: 
«Le mal était trop grand pour qu’on 
puisse y remédier par une simple lettre, 
et l’aigreur des disputes augmenta et 
se répandit dans toutes les provinces 
orientales.» Cet échec de conciliation 
mena ainsi à la nécessité de réunir un 
concile. Il était d’une importance cru-
ciale de rétablir la paix religieuse dans 
l’Empire.
Voici (en bas de page) un tableau qui 
présente les deux textes adoptés par les 
deux conciles. Les parties du texte de 
325, qui sont omises ou déplacées dans 
la version de 381, sont mises entre cro-
chets, les phrases ajoutées en 381 sont 
écrites en italiques.

Conclusion

L’anniversaire du concile de Nicée (325), 
soit 1700 ans en cette année jubilaire de 
l’Eglise catholique, devrait nous rendre 
attentif sur le Symbole de notre foi chré-
tienne. Actuellement, semble-t-il, nous 
sommes plus que jamais à un tournant 

de notre histoire qui devrait concerner 
tous les chrétiens. Lorsque le Christ fait 
ses adieux à ses disciples, il dit: «comme 
je vous ai aimés, aimez-vous les uns 
les autres. A ceci tous reconnaîtront que 
vous êtes mes disciples» (Jn 13,34-35). 
Par contre, nous découvrons, dans les 
discours eschatologiques de saint Mat-
thieu, un avertissement de Jésus à propos 
de son retour et de l’usurpation de son 
nom pour abuser les gens. Il dit: «Par 
la suite de l’iniquité croissante, l’amour 
se refroidira chez le grand nombre. Mais 
celui qui aura tenu bon jusqu’au bout, 
celui-là sera sauvé.» (Mt 24,12). Pour être 
sauvé, l’attitude fondamentale est celle 
de la conversion des mœurs, de la prière, 
de l’intercession de jour comme de nuit 
auprès de Dieu qui fera justice, ne serait-
ce que pour un petit nombre (Gn 18,16-
32). Oui, Jésus averti, lorsque: «le Fils de 
l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la 
terre?» (Lc 18,7-8).
Le Credo, symbole de notre foi est donc 
de prime importance pour tous les chré-
tiens. Il est un bien commun qui nous 
renvoie à cette question fondamentale: 
avons-nous encore la foi de nos pères? 
Le thème de «Pèlerins de l’espérance» à 
la manière d’Abraham, ne doit pas seu-
lement être un leitmotiv! L’espérance 
du voyageur est l’une des trois vertus 
théologales qui entoure de ses ailes la 
foi et la charité qui fondent notre unité.

Lucienne Bussy

Premier concile de Nicée (325),  
1er œcuménique 

Premier concile de Constantinople (381),  
2e œcuménique 

Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, créateur de toutes les 
choses visibles et invisibles.

Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, créateur du ciel et de la 
terre, de toutes les choses visibles et invisibles. 

Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, né du Père, 
[c’est-à-dire de la substance du Père, Dieu de Dieu], lumière de lumière, 
vrai Dieu de vrai Dieu; engendré, et non fait, consubstantiel au Père, 
par qui tout a été fait [ce qui est au ciel et sur la terre]; qui pour nous, 
hommes, et pour notre salut est descendu, s’est incarné et s’est fait 
homme; a souffert, est ressuscité le troisième jour, est monté aux cieux, 
et viendra de nouveau juger les vivants et les morts.

Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, né du Père avant 
tous les siècles, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu; engendré et non 
fait, consubstantiel au Père, par qui tout a été fait; qui pour nous hommes 
et pour notre salut est descendu des cieux, s’est incarné par le Saint-Esprit, 
de la Vierge Marie et s’est fait homme; qui en outre a été crucifié pour nous 
sous Ponce-Pilate, a souffert, a été enseveli et est ressuscité le troisième 
jour, selon les Ecritures; qui est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu 
le Père, d’où il viendra avec gloire juger les vivants et les morts; dont le règne 
n’aura pas de fin. 

Et au Saint-Esprit. Nous croyons au Saint-Esprit, Seigneur et vivifiant, qui procède du Père, doit 
être adoré et glorifié avec le Père et le Fils, qui a parlé par les saints prophètes. 

[Ceux qui disent: il y a un temps où il n’était pas: avant de naître, il n’était 
pas; il a été fait comme les êtres tirés du néant; il est d’une substance, 
d’une essence différente, il a été créé; le Fils de Dieu est muable et sujet 
au changement, l’Eglise catholique et apostolique les anathématise] 

Et l’Eglise, une, sainte, catholique et apostolique. Nous confessons un seul 
baptême pour la rémission des péchés. Nous attendons la résurrection des morts 
et la vie du siècle à venir. Ainsi-soit-il. 
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Une jeunesse marquée  
par la souffrance

Karol Jozef Wojtyla est né le 18 mai 1920, 
à Wadowice, dans le sud polonais, de 
Karol Wojtyla, officier, et d’Emilia Kac-
zorowska. Ils ont trois enfants, dont seul 
Karol survivra, après sa sœur Olga et son 
frère Edmund. Baptisé le mois suivant, il 
est élevé avec une affection particulière. 
Mais ses souffrances commencent avec 
la mort de sa maman (1929), peu avant 
sa première communion, puis celle de 
son frère (devenu médecin) en 1932, et 
enfin de son père en 1941.
Celui-ci, très attentionné, lui donne l’ins-
truction et l’éducation nécessaires, par 
son exemple personnel et les écoles 
suivies: celle des sœurs, puis le collège 
d’Etat et le lycée où il se montre très 
doué. Période relativement heureuse où 
les trois hommes (père, frère et lui) 
s’entraident au maximum. Karol père 
l’instruit de la foi tout autant que les 
prêtres, qui le prennent comme servant 
de messe. La piété et la profondeur de 
la foi paternelle restent le moteur le 
plus profond et le plus durable de son 
existence.
Celui-ci lui fait connaître les Carmes 
locaux, de sorte que Karol entre dans la 
Congrégation mariale.
Son amour pour Marie commence là, 
accentué par ses premiers pèlerinages 
marials, dont le plus célèbre, à proxi-
mité: celui de Czestochowa où il se 
consacre à Notre-Dame, pour toujours. 
Laquelle veille jalousement sur lui: en 
1935, il échappe – pour la première 
fois – miraculeusement à la mort, quand 
un camarade tire un coup de pisto-
let (d’emprunt) sur lui pour s’amuser. 

Il sera sauvé deux autres fois lors de 
deux accidents (1943 et 44). En 1938 
il reçoit le sacrement de Confirmation, 
des mains d’un évêque exceptionnel, 
celui de Cracovie, le prince-archevêque 
Mgr Sapieha. Devant lui, lors d’une 
tournée, l’année de son baccalauréat, il 
lit le mot d’accueil qui l’impressionne 
au point qu’il se demande quel pourrait 
être son avenir… Pour l’instant, il fait 
du théâtre…
Sur ces entrefaites intervient la terrible 
Deuxième Guerre mondiale, où le pays 
sera occupé par les Nazis (6 ans!), qui 
surveillent, raflent, emprisonnent, tuent 
les indésirables, depuis le monde univer-
sitaire aux résistants autochtones et sur-
tout aux juifs (tel le camp d’Auschwitz à 
quelques kilomètres de Cracovie). Ainsi 
Karol perd (pour longtemps) son célèbre 
ami israélite Jerzy Kluger. En attendant, 
il reçoit beaucoup d’un nouvel ami, qui 
l’initie à la dévotion mariale carmélitaine 
(le saint Rosaire): Jean Tyranowski.
Son père mort, il subsiste grâce à son 
emploi d’ouvrier dans une carrière où 
ses camarades l’aident à poursuivre ses 
études1. Car, ayant perçu la vocation au 
sacerdoce, il vit plus tard caché dans 
l’archevêché. La charité de ses amis est 
contagieuse. Il aide tous ceux qu’il peut. 
Un jour, dans une gare, il sauve une 
jeune fille en proie à la peur, la faim et 
l’abandon: Edith Tzirer, qu’il retrouvera 
un jour, devenu pape, en Israël…

Le prêtre savant (1946)

L’invasion russe, en janvier 1945, chasse 
l’occupant nazi. Mais c’est en même 
temps la chape de plomb communiste 

qui s’abat sur le pays. En 1946, pour 
récompenser Mgr Sapieha de son rôle 
courageux, le pape Pie XII le crée car-
dinal. C’est lui qui, le 1er novembre, 
l’ordonne prêtre, dans sa chapelle pri-
vée. Sachant ses dons exceptionnels, il 
envoie Karol à Rome étudier brillam-
ment la théologie. En 1947, il voyage 
en France, visitant notamment Paris, 
Lourdes, Ars, impressionné pour tou-
jours par la vie du saint Curé. En 1948, 
il soutient son doctorat théologique, puis 
sa thèse sur «la foi selon saint Jean de la 
Croix». Pour cela, il a appris l’espagnol, 
prélude à son génie des langues.
Son cardinal l’initie à la vie paroissiale, 
comme vicaire, à Niegowic, où s’épa-
nouissent ses dons pour la catéchèse et 
les jeunes, au prix d’une vie d’ascèse 
imitée de celle de saint Jean-Marie Vian-
ney. Il prie déjà la nuit, allongé, les bras 
en croix… Son aura lui permet d’édifier 
sa première église. Ses diplômes étant 

Vingt ans de la glorification de Jean Paul II
Karol Wojtyla: de la prêtrise au cardinalat (1920-1978)

Vingt ans déjà qu’il est né en Christ! Le souvenir de Jean Paul II est 
celui d’un pontificat hors normes, l’un des plus longs, des plus doulou-
reux, mais aussi des plus féconds que l’histoire de l’Eglise et l’histoire 
tout court ne pourront oublier, tant il a été varié et universel. Pour le 
connaître et le comprendre – à la lumière des besoins de l’Eglise et 
du monde actuel – il faut remonter à son enfance, sa jeunesse, dans 
le contexte du second conflit mondial et de l’emprise du communisme 
athée postérieur; et suivre la courbe ascendante et irrévocable de son 
cursus hiérarchique jusqu’au seuil du pontificat, à travers le fondement 
de sa prêtrise, puis les étapes. de son épiscopat et de son cardinalat. 
Parcours si dense qu’il oblige à n’évoquer que l’indispensable.

1946: Karol Wojtyla est ordonné prêtre.

Karol bébé et sa maman Emilia.

https://www.parvis.ch/fr/librairie?search=jean+Paul+II&field_type_a_value=All&l=F


25STELLA MARIS� No 634

validés, son vicariat apprécié, le cardi-
nal le rapproche de lui, à Cracovie, en 
le nommant à la paroisse saint Florian 
comme aumônier des étudiants, prélude 
à son charisme juvénile devenu universel 
sous son futur pontificat. C’est là, au 
cours d’une confession, qu’il rencontrera 
une pénitente exceptionnelle, vraie «mar-
tyre» humaine victime des nazis, Wanda 
Poltawska, avec laquelle il épanouira 
sa vision du couple humain, son sens 
incendiaire de la charité, ses intuitions 
prophétiques du respect de la vie et de 
la famille. En 1950, il devient journa-
liste spécialisé en ces questions dans les 
publications cracoviennes, prélude à des 
ouvrages à grand retentissement. Tandis 
que meurt l’illustre cardinal (1951), il 
débute sa thèse de philosophie sur le 
penseur allemand Max Scheler, présen-
tée avec succès en 1953. Réussite qui 
lui ouvre sa «carrière» universitaire, de 
Cracovie à Lublin. Son épopée avec la 
jeunesse n’est pas finie…

Evêque (1958),  
puis archevêque (1963)

Sa nomination comme évêque par Pie 
XII – qui a vent de sa valeur – lui ouvre 
des horizons que les marches de Saint-
Pierre n’arrêteront pas… Il choisit sur 
son blason la devise consécratoire de G. 
de Montfort, devenue légendaire et guide 
de sa vie apostolique: «Totus Tuus» (Je 
suis tout entier à toi, ô Marie), et sort ses 
premiers livres, tel Amour et responsabi-
lité… De 1962 à 1965, il participe avec 
brio au concile Vatican II, l’infléchissant 
nettement et courageusement vers la col-
légialité épiscopale et la promotion libre 

de la foi face aux systèmes athées, de 
Moscou à Pékin. Entre ses deux pèleri-
nages en Terre sainte (1963) puis Paray-
le-Monial (1965), Paul VI le nomme 
archevêque. Dès lors, son aura internatio-
nale grandit et ses initiatives s’accélèrent. 
En 1965, il patronne la célèbre Lettre de 
réconciliation des deux épiscopats polo-
nais et allemand. En 1966, avec le car-
dinal métropolitain Stefan Wyszynski, il 
magnifie les célébrations du Millénaire du 
baptême de la nation polonaise. En1967, 
il reçoit le cardinal Casaroli, mandaté par 
Paul VI dans le cadre de l’ouverture de 
l’Eglise à l’Est. Sur ces entrefaites,

Paul VI le crée cardinal (1967)  
et envisage sa succession 

Il ne peut recevoir de Gaulle à Cracovie, 
par le refus du Pouvoir. Ni aller à Rome 
pour le Premier synode des évêques 
(même motif). Mais, très organisé, il 
lance son programme pastoral au ser-
vice de la famille et des jeunes, pour-
suit sa catéchèse tous azimuts, finit par 
aller souvent à Rome pour les synodes 
convoqués par le Pape. Sa renommée 
dérange: l’Etat le surveille et le poursuit 
partout, y compris en son archevêché. 
La construction de la nouvelle église 
de Nowa Huta rend le Parti «fou» de 
rage, sentant que le prélat et l’opinion 
publique lui échappent de plus en plus. 
Il puise force – comme son Primat, 
jadis incarcéré – dans sa piété mariale 
invincible, avec ses grands pèlerinages 
à N.-D. de Czestochowa. Il poursuit 
ses publications remarquées, telles que: 
Personne et acte, Aux sources du renou-
veau: étude sur la mise en oeuvre du 

concile Vatican II. Fin 1969, il inaugure 
ses pérégrinations internationales (USA, 
Canada…). En 1971, il assiste à Rome 
à la béatification du martyr franciscain 
polonais Maximilien Kolbe. Et, en 1974, 
au grand Congrès thomiste, où certains 
le voient promis à un plus grand destin. 
Dès lors, celui-ci s’accélère: en 1976, 
Paul VI, qui l’a remarqué – on l’a com-
pris – depuis longtemps, lui demande, 
honneur, de prêcher les sermons de 
Carême devant le parterre exigeant des 
cardinaux de la Curie. Il médite le thème 
de «Jésus, Signe de contradiction», dans 
lequel il décrit la déréliction du Christ 
à Gethsémani devant l’abandon de ses 
apôtres au moment où il en avait le 
moins besoin… En 1977, il consacre 
enfin «son» église de Nowa Huta: le recul 
des marxistes est commencé… En juin 
1978, il ordonne jusqu’à 45 prêtres… Le 
6 août, le pape Paul VI quitte cette «terre 
douloureuse». Son continuateur, Jean 
Paul Ier, ne reste pape que trois semaines 
et s’éteint le 28 septembre. Qui va lui 
succéder?

 Bernard Balayn

NOTE:
1.	C’est là qu’il découvre le célèbre Traité de la vraie 

dévotion à Marie de Saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, qui a tant nourri sa dévotion mariale.

LITTÉRATURE:
Jean Paul II le Grand, Prophète du IIIe millénaire
Bernard Balayn 
1088 pages + 80 pages d’illustrations couleurs 
15,5x23,5 cm - 3e édition complétée et mise à jour
avec complément de 24 pages, comprenant la 
béatification (2011) et la canonisation (2014).
€ 38.– CHF 42.– 

28 juin 1967: le pape Paul VI le crée cardinal.1958: Pie XII le nomme évêque.
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Méditation matinale en la chapelle de la 
Maison Sainte-Marthe, vendredi 2 mai 
2014.
Le pape François a pleuré en appre-
nant la nouvelle de chrétiens qui ont 
été crucifiés ces jours derniers dans 
un pays non chrétien. C’est ce qu’il a 
lui-même révélé en célébrant la messe 
dans la chapelle de la Maison Sainte-
Marthe. Aujourd’hui aussi, a-t-il dit, il 
y a des gens qui pensent s’emparer des 
consciences et qui ainsi «au nom de 
Dieu, tuent, persécutent». Et il y a des 
chrétiens qui, comme les apôtres, «sont 
heureux d’être jugés dignes de subir des 
outrages au nom de Jésus». Précisément 
cette «joie des martyrs chrétiens» est 
une des «trois icônes» proposées par le 
Pape. Des martyrs, «aujourd’hui, il y en 
a beaucoup: pensez que dans certains 
pays, on va en prison uniquement parce 
que l’on porte sur soi l’Evangile! On 
ne peut pas porter la croix, sinon on 
doit payer une amende! Mais le cœur 
est joyeux». Une icône, celle de la «joie 
du témoignage», qui voit précisément 
ensemble les apôtres avec les martyrs 
d’aujourd’hui. Et c’est précisément de 

la prédication des apôtres que le Pape 
a voulu parler dans son homélie, en 
rappelant que lorsqu’ils furent arrêtés 
et fouettés, ils étaient quoi qu’il en soit 
heureux d’avoir témoigné du Seigneur. 
Les deux autres icônes présentées par 
le Pape représentent Jésus avec tout son 
amour pour les personnes et «l’hypo
crisie des dirigeants ecclésiastiques avec 
toutes leurs manigances politiques» pour 
opprimer le peuple. Dans le passage 
évangélique de Jean (6,1-15), il est écrit 
que «les gens suivaient Jésus», qui dit 
clairement aux puissants qu’ils «atta-
chaient des poids opprimants aux fidèles 
et les faisaient porter sur les épaules des 
gens». Des puissants qui ne tolèrent pas 
la douceur de Jésus, qui ne tolèrent pas 
la douceur de l’Evangile, ne tolèrent pas 
l’amour et arrivent même à payer par 
jalousie, par haine. Voilà, donc, «deux 
icônes» comparées. L’icône de Jésus 
ému avec les gens parce que, dit l’Evan-
gile, il regardait les personnes «comme 
des brebis sans pasteur». Puis, «eux 
avec leurs manigances politiques, leurs 
manigances ecclésiastiques pour conti-
nuer à dominer le peuple». Une attitude 

que l’on retrouve précisément dans le 
passage des Actes des apôtres: «Ayant 
rappelé les apôtres, ils les firent fouetter 
et leur ordonnèrent de ne pas parler au 
nom de Jésus. Puis, ils les remirent en 
liberté.» En somme, «ils devaient faire 
quelque chose» et ils ont décidé: «Nous 
leur donnerons de bons coups de bâton 
et puis nous les renverrons chez eux!» Ils 
ont commis une injustice, parce qu’ils se 
considéraient «patrons des consciences» 
et «ils se sentaient le pouvoir de le faire». 
Et «aujourd’hui aussi dans le monde il y 
en a beaucoup» qui se comportent ainsi. 
Précisément à ce propos, le pape Fran-
çois a confié avoir pleuré en apprenant 
la nouvelle de «chrétiens crucifiés dans 
un pays non chrétien». Oui, «aujourd’hui 
aussi il y a des gens qui au nom de Dieu 
tuent, persécutent». Mais «aujourd’hui 
aussi, il y a des gens» avec la même 
attitude des apôtres qui, lit-on dans les 
Actes, «quittent le Sanhédrin heureux 
d’avoir été jugés dignes de subir des 
outrages au nom de Jésus». Ce sont trois 
icônes qu’il faut bien regarder, parce 
qu’elles concernent la question centrale 
de «notre histoire de salut».
Et, au terme de sa réflexion, le pape 
François a voulu les reproposer, en indi-
quant «Jésus avec les gens», son amour 
qui est «la voie qu’il a enseignée» et «sur 
laquelle nous devons aller».
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Pape François († 2025)

Aujourd’hui aussi on tue au nom de Dieu
Détail de l’icône des quarante martyrs de Sébaste. Photo: Dimitris Vetsikas de Pixabay
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Sa Résurrection a fait du Christ le vain-
queur de la mort et du mal et l’a glorifié 
devant son Père. Dieu a pardonné aux 
juifs leur condamnation et leur cruci-
fixion de Jésus parce que les prophètes 
avaient annoncé que le Messie devait 
mourir pour entrer dans sa gloire.
Cependant la Résurrection de Jésus 
prouve à l’humanité sa divinité et l’ur-
gence de croire en lui, de se convertir 
et de recevoir le pardon de ses péchés 
pour être sauvé.
Jésus est encore devant son Père notre 
Défenseur, notre Avocat pour intercéder 
en notre faveur et nous éviter le juge-
ment. Victime offerte pour nos péchés, 
il continue à s’offrir dans le Saint-Sacri-
fice de la Messe pour implorer le pardon 
de nos fautes et les expier devant son 
Père parce qu’il nous aime et veut tou-
jours notre salut.
Celui qui prétend connaître Dieu et ne 
suit pas sa Loi est un menteur, parce que 
celui qui ne vit pas de Dieu et comme 
Dieu le veut ne le connaît pas. Mais 
celui qui connaît Dieu vit selon sa Loi et 
atteint la perfection de l’amour.
Certes combien disent aujourd’hui: «Je 
suis croyant, mais je ne suis pas pra-
tiquant.» Ceci voudrait dire dans une 
image humaine entre deux amants: Nous 
nous aimons mais sans jamais échanger 
de marques de tendresse. Ceci serait un 
non-sens de l’amour parce que comment 
montrer qu’on aime quelqu’un sans le 
lui prouver par des gestes ou des paroles 
de tendresse ou d’affection? En effet on 
ne peut pas croire en Dieu et l’aimer 
davantage si on ne le fréquente pas, si on 
ne le reçoit pas dans l’Eucharistie et si 
on ne le prie pas chaque dimanche dans 
la louange de son Eucharistie et dans la 
reconnaissance de son amour offert pour 
notre salut.
Vous vous imaginez Jésus venir en ce 
monde nous dire: «Je crois en l’homme 
mais je refuse de mourir pour lui afin 
qu’il vive en moi à jamais.» La foi de 
l’Homme-Dieu aurait été un vœu pieux 
et il se serait moqué de nous. Mais Jésus 
ne s’est jamais moqué de l’homme. Il a 
toujours cru en l’homme et c’est le seul 
qui y croit vraiment parce qu’il nous 
aime sans intérêt et que son amour 
gratuit nous a donné le salut et nous 
poursuit de sa grâce pour nous aider à 
le conserver.

Croire en Dieu: c’est vouloir approfon-
dir chaque jour de sa vie le mystère de 
son amour et seuls ceux qui commu-
nient à lui humblement le dimanche, 
peuvent espérer mieux le connaître 
pour mieux l’aimer, en vivre dans leur 
cœur et le faire aimer autour d’eux 
par une vie de crucifié à l’amour du 
prochain.
Dans l’Evangile, Jésus ressuscité se 
montre encore une fois à ses apôtres 
pour les conforter dans leur foi. Mais 
ils sont encore sceptiques. Alors il leur 
demande à manger pour leur prouver 
qu’il n’est pas un esprit, mais Jésus 
ressuscité et désormais glorifié dans 
son humanité et sa divinité.
Puis pour les aider à comprendre, il leur 
rappelle qu’il devait accomplir tout ce 
que la Loi, les Prophètes et les Psaumes 
avaient dit de Lui et il leur donne la 
grâce de comprendre les Ecritures et 
de faire le lien entre les prophètes et 
la réalité de son incarnation et de sa 
rédemption.
Nantis de cette grâce de comprendre le 
message du salut, il les envoie comme 
témoins de sa vie, de sa mort et de sa 
résurrection par le monde en commen-
çant par Jérusalem. A nous aussi, Jésus 
demande d’être des témoins de l’Evan-
gile pas seulement par la parole mais 
par l’exemple d’une vie ancrée dans 
la prière, l’adoration, la communion 
eucharistique, l’amour de l’homme, 
l’élévation du monde par une volonté 
de vivre dans la sagesse divine et la 
rectitude de l’amour.
De nos jours plus que jamais, notre 
monde a besoin de témoins authen-
tiques à travers de jeunes parents qui 
reviennent aux valeurs traditionnelles 
et assoient leur famille dans la fidélité, 
la vérité, la confiance, la paix, la justice 
et le bonheur basé sur une générosité 
réciproque. Dieu désire des foyers qui 
auront le courage de refuser l’hypocri-
sie du monde et les faux besoins du 
paraître pour bâtir leur maison sur le 
roc divin et ne pas craindre les vents 
contraires de l’esprit mondain. Tout 
passe en ce monde sauf la Vérité et 
l’Amour qui sont l’identité de Dieu. Est 
bienheureux celui qui les cherche et veut 
les posséder parce qu’il a enfin trouvé la 
perle rare du bonheur dans la possession 
de Dieu.

Notre vie est trop courte pour la galvau-
der. Si le Christ est venu pour apaiser 
ses disciples et leur annoncer un mes-
sage d’espérance par sa résurrection. Il 
vient encore nous rappeler aujourd’hui 
que le monde va trop vite, que le temps 
n’est plus maîtrisé par les hommes, que 
l’homme moderne ne sait plus s’arrêter 
pour être à l’écoute du Christ comme 
Marie dans l’Evangile. Alors sa vie s’en-
ferre dans un tourbillon d’actions et une 
succession d’agitations sans consistance 
et sans idéal.
Jésus nous invite à repenser notre temps 
de vivre et à nous resituer dans l’axe 
de notre salut et dans l’espérance de 
l’Eternité qui nous attend. Etre chré-
tien: c’est maîtriser le temps dans l’éter-
nité de Dieu en sachant le prier pour 
connaître sa sagesse, en communiant 
à son Eucharistie pour vivre dans son 
amour et en implorant son pardon dans 
le sacrement de réconciliation pour être 
capable de partager avec les hommes sa 
miséricorde.
Dieu veut faire de nous des témoins de sa 
résurrection, mais n’oublions pas qu’il 
est déjà ressuscité et présent en nous 
si nous savons le reconnaître comme 
notre Dieu, l’aimer comme notre Père 
et le partager comme notre Espérance et 
notre Bonheur éternel avec tous ceux qui 
le cherchent et qui attendent de le ren-
contrer dans la lumière rayonnante de 
notre visage et dans l’amour chaleureux 
de notre cœur de chrétien. 

Père François Zannini

Sa Résurrection  
sera la mienne

Pape François († 2025)

Aujourd’hui aussi on tue au nom de Dieu Le Christ rédempteur bénissant,  
de Sandro Botticelli, vers 1480.
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INFORMATIONS

Les renseignements ci-dessous sont donnés sans enga-
gement de la part de Stella Maris et sous réserves de 
modifications ou d’erreurs. Stella Maris n’apporte pas de 
caution aux personnes ou prophètes mentionnés dans ces 
pages «Informations». Il en est de même pour les organi-
sateurs de pèlerinages. 
Rappel pour les organisateurs: L’annonce de conférences 
dans Stella Maris est gratuite. Pour les pèlerinages 20 
euros (CHF 30.-) par publication de 1 à 4 lignes et 5 euros 
(CHF 7.50) par ligne supplémentaire. Les annonces de 
pèlerinages dans le numéro de mars restent gratuites.

Conférences d’Axelle
18 mai, Paris XVe, 14h30, paroisse Saint-Léon, Maison des 
Œuvres, salle St François-Xavier, 11 place du Cardinal 
Amette, métro: Dupleix, La Motte Picquet Grenelle. Bus: 80 
et 42, 06 09 37 01 00, P.C.Vie 06 89 05 18 08 // 19 mai, 
Bruxelles (1180), 20h-22h, dans le groupe de prière cha-
rismatique «Siloé» avec Eucharistie, église Saint-Marc, 74 
avenue De Fré à Uccle. Parking aisé derrière l’église ou au 
parking du Delhaize, bus 38-41-43-60, Mireille 0478 22 
65 32 // 20 mai, Rorschwihr (68590), 18h30, Domaine 
Fernand Engel, 1 route du Vin, 06 75 70 71 12, P.C.Vie 06 
89 05 18 08 // 21 mai, Ugine (73400), 18h30, salle de 
l’Aumônerie (près du Secours Populaire), 18 avenue Ser-
bie, messe à 18h à l’église, 06 13 54 78 78, P.C.Vie 06 89 
05 18 08.

Retraite mariale à Pontmain avec Rosa et don Paolo (son 
père spirituel)
16-17 juillet, thème: «La paix intérieure et dans le monde 
avec st François et ste Claire». Au programme: enseigne-
ments, Messe (dont une célébrée par don Paolo), chapelet 
pour la paix, prière de guérison. Hébergement et restaura-
tion à prévoir sur place librement. Lieu: Salle du camping 
au fond du village de Pontmain, tél. 06 68 03 93 89 (Chia-
ra). S’inscrire (avant le 5 juillet), écrire à: Ass. les Apôtres 
Miséricordieux, BP 4, 53390 St-Aignan-sur-Roë (ou appe-
ler Chiara si vraiment nécessaire au 06 68 03 93 89).

Turin, retraites de guérison et délivrance en français
8-11 mai, 7-10 juin, 3-6 juillet, 21-24 août, 11-14 sep-
tembre, 23-26 octobre, 8-11 novembre, 4-7 décembre, 
avec Patrizia Cattaneo, un prêtre exorciste, un prêtre cha-
rismatique et relique de saint Charbel, info@jesusguerit.
com, www.jesusguerit.com, whatsapp +39 3387726782

Naples, retraite de guérison et délivrance à la tombe de 
Don Dolindo, Padre Pio et Père Matteo d’Agnone
22-25 mai, 25-28 septembre, 16-19 octobre, info@jesus-
guerit.com, www.jesusguerit.com, whatsapp +39 
3387726782

Conférences de l’association Maria Valtorta
Projection du film MIRACLES, avec Arnaud Lefèvre
18 mai, 20h, 67470 Buhl, Bas-Rhin, Centre Socio Culturel,  
4 route de Stundwiller // 19 mai, 19h30, 57600 Forbach, 
Hôtel Mercure, Salle Cristal, 70 rue Félix Barth // 20 mai, 
20h, 57000 Metz, Résidence Saint-Constance, Salle TV, 16 
rue Gabriel Pierné // 21 mai, 18h, 55100 Verdun, Salle 
paroissiale , 14 bis rue Victor Schleiter // 22 mai, 20h, 
54000 Nancy, Centre Spirituel Diocésain, 10 bis rue du 
Carmel // 23 mai, 18h-21h30, 68500 Issenheim, Maison 
Saint Michel, Salle Grünewald. 18h: enseignement sur la 
fin des temps d’après les révélations privées faites à Maria 
Valtorta, par Colette Marchal; 19h: repas tiré du sac; 
19h30: Projection du film MIRACLES, suivie d’un débat 
animé par Arnaud Lefèvre (présent dans le film) // 24 mai, 
14h, 21600 Longvic (Dijon), Gessica Center, Salle  Bonatti, 
8 chemin de la Noue.

Conférence découverte sur Maria Valtorta par Philippe 
Courthieu
31 mai, 14h30, 81100 Castres, Salle Saint Jacques, 26 bd 
du Docteur Aribat, Jacques de Foucault 06 64 32 70 48. 
En visioconférence, les temps de partage un mercredi sur 
deux, de 20h à 21h30, s’inscrire IMPÉRATIVEMENT sur le 
site pour recevoir le lien d’accès et le dossier support
14 mai, Comment parler de L’Evangile tel qu’il m’a été 
révélé à de nouveaux lecteurs? Proposition de quelques 
textes d’introduction pour nous plonger dans l’Œuvre, 
animé par Hélène Thils // 28 mai, L’émouvante histoire du 
manteau pourpre de Jésus, animé par Colette Marchal
Groupe de lecteurs Maria Valorta
- En Alsace autour du Père Schlotter, réunion mensuelle. Le 
dernier dimanche du mois (25 mai), 16h-17h30, au pres-
bytère de la paroisse St-Georges, 68350 Brunstatt
- En Alsace, animé par Colette Marchal, chez l’un des par-
ticipants, tous les deux mois: 17 mai, 17h-18h30, à Mul-
house (68), lecture et méditation des chapitres consacrés 
à l’Ascension (EMV 638) et à la Pentecôte (EMV 640):  pour 
une première participation en présentiel appeler au 06 45 
23 95 21 pour avoir l’adresse ou en visioconférence, 
contacter Claire au secrétariat de l’association Maria Val-
torta pour avoir le lien d’accès (06 16 40 94 18)
- A Nantes, chaque mois, le deuxième samedi: 10 mai, 
15h-17h, au presbytère Saint-Félix, 4 rue du Ballet, 44000 
Nantes, Mme Constant  09 73 59 81 63
- A Orléans, réunion mensuelle: 20 mai, 14h, chez un lec-
teur, préparation de l’Evangile du dimanche suivant, 06 07 
91 93 30
- A Toulouse, chaque mois, le premier samedi: 3 mai, vers 
12h25 (après la messe de 11h), chapelle Saint-Jean-Bap-
tiste. Sujet: Les Béatitudes, 06 64 32 70 48
- A Nébian (34800), un jeudi sur deux: jeudi 15 et 29 mai, 
17h30-19h, lecture, temps de prière et d’échange,  Véro-
nique Barraud 06 37 64 86 43
- A Castelnau-le-Lez (34), réunion mensuelle: 19 mai, lec-
ture et échanges autour de l’œuvre de Maria Valtorta. Pour 
l’adresse, contacter Jacques Brugères 06 75 00 45 30 ou 
brugeres.mysjac@outlook.com 

Messes itinérantes et retraites de guérison, âme, esprit 
et corps, animées par le Père Anthony Saji VC
12  mai, messe itinérante, église St-Antoine, 1 Place de 
l’Eglise, 38190 Villard-Bonnot, 19h30: prière et louange,     
20h: eucharistie // 14 mai, messe itinérante, église St-
Louis-d’Anjou, 2 Rue Colonel Denfert, 13500 Martigues, 
dès 17h30: adoration, prière et louange; 18h30: eucharis-
tie // 15 mai, messe itinérante, église Saint-Antoine l’Er-
mite, 13790 Chateauneuf-le-Rouge, 18h: prière et louange, 
18h30: eucharistie // 16 mai, messe itinérante, église 
Saint-Sauveur, Place Gén. de Gaulle, 26400 Crest, 17h: 
Prière et louange, 17h30: eucharistie // 17 mai, messe 
itinérante, église Saint-Didier, 71 rue de la Priola, 38660 Le 
Touvet, 10h30: Prière et louange, 11h: eucharistie // 16-19 
juin, mission populaire à Deauville // 27 oct.-1er nov., re-
traite pour tous les âges à Lisieux // 3-7 novembre, retraite 
jeunes au Puy-en-Velay. Inscription sur www.perebill.fr

Retraite internationale de La Vraie Vie en Dieu
24-29 octobre, à Rhodes, pour honorer la mémoire de 
notre bien-aimée Vassula un an après son départ au Ciel, 
l’Association La Vraie Vie en Dieu – Grèce organise un ras-
semblement spirituel sur l’île de Rhodes. Annonce: https://
ww3.tlig.org/en/news/true-life-in-god-international-re-
treat-rhodes-2025. Inscriptions: https://ww3.tlig.org/wp-
content/uploads/2025/04/Rhodes-Retreat-2025-The-
Hellenic-Association-of-True-Life-in-God.pdf

PÈLERINAGES - PÈLERINAGES - PÈLERINAGES

Pèlerinages au départ de Bruxelles en car
31 mai-1er juin, Rue du Bac, Montmartre, dès 195 € // 27 
juin-4 juillet, Ars, Paray-le-Monial, Nevers, Ile Bouchard, 

Ste-Anne-d’Auray, dès 1195 € // 11-17 novembre, Porte 
sainte et chemin jubilaire: Pontmain, Mayenne N.-D. des 
Miracles, Montligeon, dès 795 €.
Rens. et inscr. Verscheure Monique, Groupe marial St 
Michel, 0032 (0)474 41 56 51 (aussi whatsApp), etoile.
pio@hotmail.com

Pèlerinage Lourdes et Fatima
30 septembre-10 octobre, «Sur les pas de Marie»: 
Lourdes (pèlerinage du Rosaire) et Fatima (7 octobre, fête 
de Notre-Dame du Rosaire), en passant par Garabandal, 
Saragosse (N.-D. du Pilier) et Rocamadour. Départ de 
Sélestat, Toul, Dijon en autocar grand tourisme. Accom-
pagnement spirituel assuré par le Père Sylvain Dehaye, 
Curé du secteur pastoral Toulois à Toul. 1400 €  Rens. 
et inscr.: Florence et François Berret, 06 80 51 39 50, 
chercheurs-de-sens@outlook.com

Pèlerinages ad-gentes au départ de Suisse romande
Maria Stein et la Bible de Grandval à Delémont, 16 mai, 
A. Python // Lourdes, pèlerinage diocésain, 18-24 mai, P. 
Jacques Cornet // Medjugorje, pèlerinage 24-28 mai, P. 
Claude (dernières places) // Suisse, «A la rencontre des 
Saints Suisse», 13-15 juin, A. Python (dernières places) // 
NOUVEAU – 19 juin – Fête Dieu à Fribourg // Vienne, 
voyage Foi et Culture «Sur les traces des Habsbourg», 11-
15 août A. Python // Medjugorje, pèlerinage 20-24 sep-
tembre, P. Inna Reddy Alam // Jeûne Fédéral, destination 
surprise! 20-22 septembre, P. Ludovic Nobel // Prague, 
voyage Foi et Culture, 24-28 septembre, A. Python et/ou 
animateur PBR // Assise et Rome, pèlerinage à l’occasion 
de l’Année jubilaire, 12-17 octobre, J. Gay // Terre Sainte, 
pèlerinage de soutien aux minorités chrétiennes, 14-21 
octobre, P. Ludovic Nobel // Ouzbékistan, voyage Foi et 
Culture, 3-12 novembre, Abbé B. Allaz // Pologne, pèleri-
nage auprès des saint(e)s et sanctuaire de Pologne, 3-10 
novembre, P. Claude // Japon, retraite itinérante «les mar-
tyrs du Japon», 7-18 novembre, A. Python et P. Gérard 
Farquet (dernières places) // Algérie, sur les traces de st 
Augustin et des moines de Tibhirine, 4-11 décembre, A. 
Python. Pèlerinages Bibliques Romands by adgentes, 42 
Rue de Lausanne, 1201 Genève, 022 545 25 69, peleri-
nage@ad-gentes.ch, www.ad-gentes.ch

Pèlerinages 2025 à San Damiano (Suisse romande) 
San Damiano: 10-11 mai, 14-15 juin, 12-13 juillet, 14-
16 août (3 jours) , 13-14 septembre, 11-12 octobre, 8-9 
novembre, 6-8 décembre (3 jours). Inscr.: Esther Kor-
mann, Rue des Uttins 3, 1400 Yverdon-les-Bains, 024 
446 24 90, 079 212 81 31.

Pèlerinages 2025 au départ de Suisse romande
Paray-le-Monial: 27-29 juin, fête du Sacré-Cœur, ac-
compagné par le Père Meinrad Kaelin. Notre-Dame de 
La Salette: 18-20 juillet, accompagné par l’abbé Martial 
Python. Montligeon - Lisieux: 3-8 octobre, accompagné 
par l’abbé Jacques Rime. Inscr.: Voyages Etoile Filante 
Sàrl, chemin du Bugnonet 10, 1470 Lully, 026 663 21 84, 
mail: voyages@etoile-filante.ch

Pèlerinages à Cotignac au départ de Suisse romande
2-6 juillet, accompagné par Frère Jean-Marie Joseph, 
avec messes, départ de Fribourg. Rens. et inscr.: Concetta 
Di Cicco, 079 488 53 95, concetta.di@hotmail.fr, www.
cdc-pelerinages.ch

Pèlerinage à N.-D. du Scoglio, Frère Cosimo, Natuzza 
Evolo
19-22 juin, info@jesusguerit.com – www.jesusguerit.com 
– Whatsapp +39 3387726782

Pèlerinage à Rome
6-10 août, info@jesusguerit.com – www.jesusguerit.com 
– Whatsapp +39 3387726782

https://www.parvis.ch/fr/conferences-infos/conferences-infos
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https://www.parvis.ch/fr/pelerinages
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